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Présents:

Membres de la section 

Jean-Pierre Barbe, Michel Baubillier, Robert Baumgarten, Yan Benhamou, Monique Bex, Guy Coignet, Philippe Chomaz, Maryvonne De Jésus,  Jacques Dumarchez, Alain Falvard, Robert Frascaria,  Denis Jouan, Amel Korichi, Jacques Lefrancois, Pierre Lutz, Stéphane Monteil, Jean Péter, Philippe Quentin, Vanina Ruhlmann-Kleider, Alexandre Rozanov, Jean Pierre Thibaud

Direction scientifique

Jean Jacques Aubert, Daniel Guerreau,  Elisabeth Le Marois, Guy Wormser, G.Cosmes

Secrétariat du comité national

Mireille Choquet

Directeurs de laboratoire

H.Doubre, H.Flocard, S.Galès, F.Richard

Représentant de la Mission Scientifique Universitaire 

B.Tamain

Réunions précédentes et ordre du jour

  La section  approuve le compte rendu de la réunion de printemps 2001, et soutient le principe d’ajouter en annexe le résultat du comité de direction, des jurys d’admissibilité et d’admission et des affectations. Elle approuve  l’ordre du jour de la présente session. 

Informations du Président

 Le conseil scientifique du CNRS est maintenant en place. 

Le conseil a élu Mme Dubois Violette au poste de Présidente, et a déjà eu plusieurs réunions.  Michel Davier du LAL est membre nommé dans le conseil, qui comprend aussi un ancien membre du CEA maintenant à ALCATEL, Christian Grègoire. 

Le conseil scientifique du département PNC est maintenant formé. 

 Membres nommés : 

Jean-Jacques Blaising (LAPP), Yorick Blumenfeld (IPN Orsay),

Vincent Breton (LPC Clermont), Bernard Carluec (Centre technique de

Framatome), François le Diberder (LPNHE Jussieu), Fabiola Gianotti

(Cern), Michel Gonin (LPNHE Polytechnique), Stavros Katsanevas (IPN

Lyon), Oscar Navilliat-Cuncic (Université de Caen), Wolfram von Oertzen

(Hans Meitner Institut), Tiina Suomijarvi (Université Paris XI), et

Claude Vallée (CPPM). 

Membres élus :  Bernard Boyer (ISN), Christian le Brun (ISN), Pierre Espigat (PCC), Fazia Hannachi (CSNSM), Anne Lefebvre( CSNSM), Jean Lesrel (IPN Orsay), Denis Oster (IReS), Fabrice Piquemal (CENBG), André Rougé (LPNHE Polytechnique), Roger Strub (IReS), Louise Stuttge (IReS), et Gerszon Szklarz (LAL).

Le première réunion du Conseil se tiendra le 4 décembre 2001.

En principe la moitié des nommés est désignée par le conseil scientifique du CNRS. Certains déplorent que cela n’ait pas été l’occasion de rechercher des candidats de façon élargie comme cela a été le cas dans d’autres départements. 

Les  conseils scientifiques de département ont  un rôle de liaison entre les sections et le conseil scientifique du CNRS.  Les conseils scientifiques de département devraient avoir des liaisons avec la conférence des présidents de sections.  Le cas de notre département-institut-section  est un peu particulier, mais le conseil scientifique de département devrait pouvoir jouer le  rôle qui lui est destiné dans l’élaboration et le suivi de la politique scientifique et  assister la direction du département.  Dans notre département il devrait  avoir un rôle important dans notamment la prospective scientifique,  les actions interdisciplinaires, et  la section estime également qu’il devrait pouvoir influer sur la politique des affectations. Les présidents de sections seront invités à participer aux débats autour des sujets qui les concernent.  

A la suite d’une interprétation trop stricte de la formulation des nouveaux statuts du CNRS qui définissent les conseils scientifiques de département,  seuls sont  éligibles les personnes appartenant aux corps de chercheurs et d’ingénieurs du CNRS, et les TPN de l’IN2P3 en ont été exclus. Un recours a donc été déposé pour   corriger   ce défaut de représentativité. 

 Monique Quérou a été nommée  à la tête du secrétariat général du comité national. En 2002 on conservera le fonctionnement précédent, à 6 salles et 6 assistantes, et avec la répartition habituelle entre printemps et automne. Un fonctionnement avec 10 salles permettrait de concentrer le calendrier des sessions de printemps et des concours, de façon que les résultats des concours soient connus simultanément pour les chercheurs et pour les enseignants chercheurs. 

En 2003  le renouvellement des laboratoires devrait être effectué au printemps, de manière que le processus complet incluant la signature du contrat quadriennal puisse être terminé plus près  du début de la nouvelle période et non pas un an après comme c’est généralement le cas actuellement.  Le mandat du directeur devrait coïncider avec  les dates  de renouvellement du laboratoire. Pour l’IPN et le LAL ce ne sera pas encore le cas cette fois ci, ce qui ne pose pas de problème majeur pour la signature du contrat quadriennal qui n’interviendra qu’à la fin de  2002. Il faudra prolonger le mandat du directeur actuel du LAL de manière à pouvoir examiner  son remplacement à la session de printemps.   

 Le nouveau calendrier pour la session de printemps 2002 est :

Bureau de printemps :
24 janvier

Réunion de printemps :
11-13 mars 

Bureau de concours
14 mars

Jury d’admissibilité :
29 avril-3 mai

Le projet de la Directrice du CNRS d’alléger la procédure des concours en réalisant une présélection des candidats avant les auditions n’a pu aboutir cette année et tous les candidats seront auditionnés. Dans la section, si certains pensent que ce projet permettrait de gagner du temps,  il ne semble pas évident à tous qu’il  représente  un réel progrès :  l’audition peut être l’occasion pour certains candidats d’apporter un éclairage complémentaire à celui du dossier,  ce qui peut changer la conclusion du processus. 

Par ailleurs cette année encore la liste de candidats ne nous sera transmise que très tardivement et avec peu d’information.    

La CPCN (conférence des présidents de section) a protesté contre les projets de modification du réglément intérieur du comité national, développés sans concertation par l’administration du CNRS et présentés comme des simplifications administratives. Il  s’agissait de supprimer les examens à deux ans des laboratoires, que nous estimons très utiles dans la section 03, et plus récemment d’oter l’examen des délégations au comité national (voir motion).

Le bureau a donné un avis favorable pour certaines  demandes de changements d’affectation, en raison du caractère inévitablement urgent de ces demandes. Les demandes normales qui sont prévisibles doivent  être examinées en section et il convient donc que les chercheurs informent de leurs intentions la direction de l’IN2P3 et le président de la section suffisamment tot.

 La section n’a pas effectué de visite du CCIN2P3. Des consultations du personnel ont confirmé que, bien que la précédente intervention de la section ait eu un effet positif  sur la mise en place de commissions et la recherche de dialogue par la direction,  une nouvelle visite n’aurait vraisemblablement pas pu apporter d’amélioration sur un  défaut d’animation et de communication qui semble persister malgré les efforts du Directeur. 

 G.Wormser ajoute que la Direction de l’IN2P3 a pu constater une amélioration, qui devrait continuer avec l’arrivée de J.J.Blaising et d’un chercheur du département STIC. 

 Exposé de politique générale de Jean Jacques Aubert, directeur scientifique du département PNC.

Michel SPIRO, nouveau responsable du DAPNIA, doit être remplacé comme DSA de l’IN2P3. La personne qui le remplacera à ce poste doit pouvoir gérer les questions à la frontière de l’astrophysique, qui est un domaine fondamental à fort potentiel de découvertes. Les liaisons avec le CNES et le CEA sont aussi des aspects importants. 

Annulation de concours

Pour le concours DR2 1995 qui avait été annulé à la suite d’un recours il avait été possible de refaire un concours assez tôt et la  perte d’ancienneté avait été faible. Le concours 1993 annulé a pu être compensé par un nouveau concours avec  date de nomination en octobre 2000. Les  DR2 renommés en octobre 2000  ont  un problème pour être candidats DR1 car il y a un minimum d’ancienneté pour pouvoir candidater.   Actuellement il n’y a pas de solution,  sauf à supprimer cette contrainte d’ancienneté. Le concours 1994 vient à son tour d’être annulé et il y a des DR2 qui pourraient être concernés par une candidature DR1. 

Budget et  postes

Le budget n’est pas complètement arrêté. L’informatique a un budget qui augmente légèrement. Il faut aussi continuer à investir dans le traitement de déchets, c’est un secteur sensible ou aucune négligence n’est acceptable.

L’IN2P3 comprend 450 chercheurs de la section 03 et 53 chercheurs d’autres sections. les effectifs ont baissé de 20 entre 1997 et 1999 et sont maintenant plus importants en province, et ceci continue  à s’accentuer en l’absence de toute politique volontariste.  Pour les ITA on peut noter le développement de l’informatique. 

Les effectifs ITA ont beaucoup baissés en 6 ans, passant de 1820 en 1995 à 1554 en 2001, plus vite que le rapport Doubre qui prévoyait 1440 en 2005. Cette année la situation est moins critique que l’année dernière l’IN2P3 se voit attribuer 58 postes plus 7 pour la RTT. On espère que 15 postes actuellement en CDD pourront être titularisés,  ce qui laisse 50 postes à redistribuer sur l’ensemble des laboratoires, alors qu’on attend 74 départs environ. 

Financement du surcoût du LHC

  
Il y aura nécessairement solidarité entre les pays membres pour leur participation au financement du dépassement des estimations initiales pour le LHC. La France participe actuellement à 16%  du budget du CERN. L’inquiétude est partagée dans tous les pays concernés mais il n’y a pas encore de  convergence sur les solutions. 

La ventilation des 0.9 GigaCHF d’augmentation est (en MCHF): 118  pour infrastructure et genie civil, 242 pour faisceau, 115 pour installation et intègration finale, 143 pour prototypes,  26 pour le passage SPS/LHC, 20 pour la gestion des déchets, 40 pour compenser les  contributions de certains pays qui manquent,  120 pour les moyens de calcul, et  56 pour les détecteurs.  

J.Lefrancois remarque que si on ajoute les salaires au 2.6 GCHF d’estimation initiale  du LHC, l’augmentation relative est beaucoup moindre. Ceux ci correspondent (par an) à 665 MCHF (350 MCHF salaires CERN, 100 MCHF pensions, 50 MCHF pour boursiers et visiteurs, 150  MCHF contrats, 25 MCHF de dette à la caisse des pensions). De plus le vrai coût du LHC est encore plus élevé car c’est l’activité essentielle du CERN. Un audit interne va être suivi par un audit externe qui pourrait rendre son rapport préliminaire en mars .

M.Baubillier insiste sur la nécessité de conserver les possibilités d’accueil de scientifiques étrangers au CERN, qui sont nécessaires à son rôle d’animation internationale qui est une partie importante de ses missions. 

La position des autorités budgétaires s’est durcie. L’adhésion de l’Angleterre à l’ESO a été bloquée en attendant le résultat d’un audit.

Chercheurs 

  Les règles d’attribution évoluent sans cesse. Officiellement rien n’est donné à l’IN2P3 pour les 1/7 de ses effectifs chercheurs qui ne sont pas dans la section 03.  Cette année il y a un poste de radiochimie. D’ailleurs un taux de renouvellement de 3% environ, qui est cette année le taux pour les départements non prioritaires, correspondrait à environ un recrutement tous les deux ans pour les 17 radiochimistes de l’IN2P3.   

Concernant les théoriciens, un affichage en section 02 devrait correspondre à un poste en physique nucléaire ou en physique des neutrinos. Un débat s’est instauré entre J.J.Aubert et P.Chomaz, P.Quentin et V.Ruhlmann-Kleider, qui défendaient que la physique théorique phénomènologique doit être développée et soutenue, que des domaines à développer doivent être identifiés, en particulier en physique nucléaire,  et des chercheurs y être affectés dans la durée. Pour J.J.Aubert on ne peut parler d’interdisciplinarité à propos des interactions avec la physique théorique, les théoriciens ne sont pas demandeurs de passer à la section 03, les postes qui seraient affectés à la physique théorique seraient perdus pour la physique expérimentale, particulièrement dans le contexte actuel  de non priorité. A son avis c’est une erreur de recruter en 03 des théoriciens qui auraient pu être recrutés en 02. A l’IPN d’Orsay par exemple les chercheurs sont dans les mêmes locaux et leurs interactions ne dépendent pas de leur département d’appartenance.

Une  liste préliminaire (pas encore absolument définitive) des postes de chargés de recherche ouverts au concours de recrutement pour 2002 est donnée à la suite. Le concours « instrumentation et imagerie biomédicale »  demande probablement à faire appel à un expert de la section 22.   Il faudrait inciter de jeunes  chercheurs formés à l’IN2P3 à candidater sur le poste de la section 07 (DATAGRID).

- 3 chargés de recherche de 1ère   classe dont 1 en physique du neutrino,

- 9 chargés de recherche de 2ème  classe dont 1 en physique des ions lourds

ultrarelativistes (Alice), que la direction envisage d’affecter à l'IPN d’Orsay, 1 en physique des noyaux exotiques (SPIRAL), 1 en physique des particules auprès du LHC (CMS ou ATLAS).

La section 14 devra recruter un poste pour PNC qui devrait être affecté sur AUGER au LPNHE VI-VII tandis que la 03 recrutera un poste qui sera affecté à l’INSU pour ANTARES à Nice : 

 - section 03 : 1 chargé de recherche de 2ème  classe en astronomie non photonique, poste

destiné à une unité de recherche du département des Sciences de  l'Univers.

- section 14 : 1 chargé de recherche de 2ème  classe en astrophysique des

hautes énergies, affecté à un laboratoire du département de Physique

Nucléaire et Corpusculaire,

En plus de ce poste dans la section 14, d’autres postes sont également mis au concours dans d'autres sections en vue d'affectation dans des laboratoires de l'IN2P3 :

- 1 chargé de recherche de 1ère  classe en instrumentation et imagerie

biomédicales (SDV->PNC)

- section 07 : 1 chargé de recherche de 1ère  classe en traitement de

données à grande échelle, affecté au CCIN2P3 (STIC->PNC) 

- section 17 : 1 chargé de recherche de 2ème  classe en spéciation des

actinides et gestion des déchets nucléaires, affecté à l'IPN Orsay.

Par ailleurs on note que  8 postes de directeurs de recherche de 2e classe sont ouverts au concours

europe

l’APPEC est formé, la première réunion de son conseil scientifique se tiendra  les 21 et 22 janvier à Jussieu avec au programme l’émission double beta. La prochaine réunion se tiendra en juin autour des neutrinos solaires.

     Le 6ème PCRD devrait s’intéresser plus à la recherche fondamentale. Réseaux et grands instruments pourraient être centralisés dans des contrats globaux de l’ordre de 20 à 30 MegaEuros, qui en réunissant les preneurs des contrats leur donnerait beaucoup plus de latitude pour gérer, en pouvant aussi s’appuyer sur des conseils scientifiques internes.  Pour la physique des particules le CERN joue déjà ce rôle mais la recherche autour des accélérateurs pourrait bénéficier d’une telle structure. 

SPIRAL

Après avoir été longtemps retardé par des problèmes réglementaires, SPIRAL a démarré à la satisfaction générale. L’étude de SPIRAL II est déjà bien avancée. Il reste à mener une réflexion sur les deux options envisagées, qui ont des ouvertures différentes sur les développements ultérieurs. Il faudrait des collaborations européennes. La nouvelle structure du ministère dirigée par Michèle Leduc et qui est en charge des TGE devrait examiner ce projet en 2002.

Prospective aux États-Unis 

Un document de prospective émanant  de l'HEPAP (comité de physiciens de hautes energies, compose de physiciens designes par le DOE). trace des pistes qu’il est intéressant de mentionner :

1. L'achèvement du LHC est la première priorité de la DOE

2. la participation à un futur linéaire est encouragée, en privilègiant l’option nationale

3. amélioration d’une usine à B (luminosité supérieure à 1035) 

4. transformation pour une usine - charme à Cornel

5. recommandation négative pour le projet BteV pour la physique du B à Fermilab, décision encore préliminaire

6. développement d’un laboratoire souterrain de grande taille. 

Présentation de la politique du ministère par B.Tamain

La Mission Scientifique Universitaire du ministère de l’éducation nationale (voir organigramme sur le site web du ministère) . Il a pris la suite de Mr Le Bellac, sauf pour les TGE qui ont maintenant un département spécifique dont s’occupe Mme Leduc. 

 La MSU est liée à la direction de la recherche et à celle de l’enseignement supérieur. 

Elle évalue les équipes, définit la politique de répartition des moyens, et accompagne les grands programme initiés par le ministère. 

 La physique est incluse dans le département de physique et des sciences de l’ingénieur (MSU-DS2).  Ce département représente environ 8000 chercheurs et 8250 doctorants répartis dans 441 équipes dont la moitié dans des unités mixtes ou propres du CNRS. Les trois communauté de Physique (PNC et SPM),  STIC et SPI représentent chacune environ un tiers de l’ensemble, et les priorités du ministère vont aux nanotechnologies, aux STIC, à l’énergie et à l’environnement. Le budget annuel pour les équipes est de 186MF (contrats) plus 30MF (programmes inter-équipes). Des recherches sont aussi financées à travers le Contrat de Plan État Région, pour 120MF en ce qui concerne la MSU. De plus le département a disposé d’un budget de 7MF sur le fond d’intervention et les actions spécifiques. 900 allocations de recherches dans les 110 écoles doctorales qui relèvent du département sont distribuées chaque année pour un flux de doctorant total de 2400, ce qui correspond à 330MF pour les allocations et à 80MF pour la prime d’encadrement doctoral versée à 2512 enseignants-chercheurs. 

Pour les unités associées au CNRS l’évaluation s’appuie sur celle du comité national en ce qui concerne l’aspect scientifique, et le soutien aux équipes est coordonné avec la direction du département concerné au CNRS, formalisé par des contrats de quatre ans avec les unités. Pour les unités propres de l’enseignement supérieur l’évaluation est effectuée par des comités d’experts nommés par la MSU.  

Une nouvelle catégorie d’équipes a été créée, les ERT (équipes de recherche technologique) destinées à résoudre des problèmes intéressants l’industrie, en partenariat avec des entreprises. 

La création d’IFR (instituts fédératifs de recherche) regroupant des unités sur un même site, vise à développer des recherches interdisciplinaire et à améliorer la lisibilité de l’ensemble.

Une vague massive de départs à la retraite se conjugue avec l’émergence de nouvelles disciplines et besoins en SPI et STIC. Le département souhaite donc renforcer la mobilité et les liens entre ces deux disciplines et avec la Physique par un redéploiement des emplois et un affichage sur plusieurs sections du CNU, en favorisant l’émergence d’équipes pluridisciplinaires, notamment en s’appuyant sur la mobilité et l’autonomie accrue des jeunes chercheurs. 

On peut remarquer en regardant l’évolution depuis plus de 10 ans que les effectifs d’enseignants chercheurs sont stables pour la physique et se sont développées  considérablement pour les disciplines comme l’automatique, l’électronique et la mécanique. 
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· Evolution du nombre d’enseignants chercheurs  pour les différentes sections du CNU de la DS2 

  Le département PNC ne représente qu’une fraction de l’ensemble, et ne fait pas partie des priorités. Bien que les laboratoires concernés soient des UMR, la MSU  considère que c’est au seul IN2P3 d’assurer le financement. PNC est concerné par les sciences de l’univers à travers l’astrophysique, qui se trouve dans un autre département de la MSU. I l n’est pas facile de mettre à profit les compétences particulières de PNC  en matière d’informatique et de traitement de données pour l’enseignement de l’informatique, qui est le domaine des informaticiens. 

Les programmes pluri-formations et les actions concertées incitatives tendent à se développer, 1000 MF pour 2002 pour l’ensemble du ministère. Elles sont très irrégulièrement réparties et  tendent à renforcer des soutiens technologiques qui existent par ailleurs et ce double comptage des priorités pourrait risquer  de  conduire à un  déséquilibre.

 Une discussion s’instaure autour de l’image de la discipline,  avec son savoir faire associé  en informatique, électronique,  mécanique, les lacunes de sa répartition géographique  dont l’amélioration se heurte à l’indépendance des universités, et à la tendance qui suit sa structuration actuelle mais finalement un peu déformante et dangereuse de présenter cette science comme complètement différente.

 A.Falvard rappelle que dans son laboratoire ils ont pu coupler des recrutements dans les sections 27-29 et 28-29, conduisant à l’arrivée d’un informaticien impliqué dans les expériences et d’un physicien enseignant l’informatique. 

R.Frascaria note que l’interdisciplinarité reste parfois difficile à réaliser on développe néanmoins des spécificités à potentialités interdisciplinaire intéressantes, comme la modélisation dont la portée recouvre l’ensemble des disciplines, même en dehors des sciences dures.  Le fonctionnement des écoles doctorales pose des questions, des demandes restent sans réponses. 

B.Tamain remarque que le ministère a conscience qu’il ne faut pas diminuer les forces et les effectifs pour la physique. Il est important de souligner que de telles orientations, si elles advenaient, résulteraient de choix au niveau local des universités concernées et non pas au niveau du ministère. Les écoles doctorales multi-sites en région parisienne peuvent nécessiter un assouplissement des règles, même si par ailleurs les chimistes ont pu réussir à entrer dans le cadre imposé. 

M.Baubillier rappelle les difficultés faites au CEA pour participer aux écoles doctorales, P.Chomaz propose la possibilité de faire appel aux théoriciens pour diffuser la discipline dans les sites d’où elle est absente, et A.Falvard  rappelle l’intérêt  d’une masse critique. 

Confirmation de l'affectation des chercheurs recrutés au printemps et désignation de leurs directeurs de recherche

Discussion sur l’affectation

La section a longuement discuté les affectations des chercheurs nouvellement recrutés au grade CR2.  Ces affectations ont été décidées en juillet sans concertation avec la section  et la décision finale a été prise dans plusieurs cas sans réelle discussion avec les chercheurs concernés (voir motion). Sur les 9 premiers classés du concours CR2 on compte 6 problèmes d’affectation dont un s’est finalement partiellement résolu.  De nombreux chercheurs en physique nucléaire considèrent que cette discipline a été brimée. 

Le principe de la double mobilité thématique et géographique, qui semble avoir présidé aux affectations, a été unanimement critiqué. La section a recu une pétition de chercheurs qui protestent contre ces affectations imposées. Les affectations qui ne tiennent pas suffisamment  compte des situations et des motivations  ont  une efficacité  discutable pour le fonctionnement des équipes: outre le gaspillage de compétence initial on a pu constater qu’un certain nombre de ces mobilités montrent un effet retour, géographique ou thématique,  à moyen terme. 

Ces méthodes d’affectation autoritaires ou pilotées paraissent à certains s’inscrire dans une  politique  des ressources humaines plus générale que  le  CNRS tend à promouvoir  et dont ces exemples montrent bien qu’elle  ne vise pas à développer la cohérence des démarches individuelles de recherche mais un fonctionnement du type agence de moyens.  C’est d’ailleurs la tonalité principale du projet stratègique pour le futur du CNRS actuellement en gestation. 

On a rappelé que  certaines sections proposent des affectations.  La section 03 réitère sa demande d’être associée d’une facon ou d’une autre à la procédure d’affectation (voir motion). 

Pour J.J.Aubert il n’y a pas de problème de répartition entre sous disciplines, les 54 recrutements depuis 1998 ont été répartis en 18 pour la physique des particules, 19 pour la physique nucléaire et l’aval du cycle, 17 pour les astroparticules, et 5 hors 03, ce qui est une répartition équilibrée, ce qui est encore le cas cette année.  Il faut noter que en 2001 il y avait une forte demande des laboratoires pour des renforcements en astroparticules. Ce sont des disciplines qui ont émergé par la volonté des chercheurs et non de la direction, comme  pour l’aval du cycle.

 Les motivations personnelles ont joué parfois semble t il un role plus important que les motivations scientifiques. Le temps disponible pour décider ces affectations était court, il faudrait pouvoir commencer ces discussions plus tot, il y a un consensus à la direction de l’IN2P3 à ce sujet. 

Confirmation de l’affectation



                                        Grade  Affectation            confirmation  

Christian FINCK
CR1 
SUBATECH 
oui

Berrie GIEBELS
CR1
 LPNHE-X    
oui 

Arnaud LUCOTTE
CR1 
LAL 
oui 

Santiago PITA
CR2
PCC CdF
NON

Pierre VAN HOVE
CR2
IRES
NON

Patrice VERDIER
CR2
LAL
oui

J.C.HAMILTON
CR2
ISN
NON

Fairouz HAMMACHE
CR2
IPN O
oui

Benjamin TROCMÉ
CR2
IPN L
oui

Etienne SAUVAN
CR2
CPPM
NON

Edwige TOURNEFIER
CR2
LAPP
oui

Gregory CANCHEL
CR2
CENBG
oui

Christina CARLOGANU
CR2
LPC
oui

Désignation d’un directeur de recherche

Seuls les CR2 ont un directeur de recherche. 

Les désignations qui manquent seront faites à la session de printemps.


 Affectation     
Directeur de recherche  

Gregory CANCHEL
CENBG
B.Blanck 

Christina CARLOGANU
LPC
P.Peret

Patrice VERDIER
LAL
M.Grivaz ?

Jean Christophe HAMILTON
ISN

Fairouz HAMMACHE
IPN O
F.Le Blanc

Santiago PITA
PCC CdF
   

Etienne SAUVAN
CPPM



Edwige TOURNEFIER
LAPP
B.Mours 

Benjamin TROCMÉ
IPN L
D.Contardo

Pierre VAN HOVE
IRES



Cas particuliers de chercheurs 

Changement d'affectation :

· Marie GERMAIN, IRES, avis favorable à sa demande d’affectation au laboratoire de SUBATECH à Nantes à partir du 01/05/2002

· Frédéric FLEURET, LPNHE VI-VII, avis favorable à sa demande d’affectation au laboratoire de  LPNHE-X PAlaiseau  à partir du 01/01/2002

· Fabrice HUBAUT, LPNHE VI-VII, avis favorable à sa demande d’affectation au CPPM Marseille  à partir du 01/04/2002

· David CALVET, CPPM, avis favorable (décision de bureau) à sa demande d’affectation au LPC Clermont Ferrand à partir du 01/01/2002 

· Jacques MAILLARD, IDRIS, avis défavorable à sa demande d’affectation au LPHNE VI-VII ou LPC CdF  Paris. 

· Eric PLAGNOL, IPNO, sa demande d’affectation auprès du LPC CdF sera traitée en bureau  après régularisation par une demande auprès de l’IN2P3. 

Mise à disposition :

· Yannis KARYOTAKIS, LAPP Annecy, avis favorable au prolongement de sa mise à disposition au SLAC du 01/11/2001 au 31/08/2002

· Maurice BENAYOUN, LPNHE, avis favorable au prolongement de sa mise à disposition du CERN,  du 01/10/2001 au 30/09/2002

Réflexion sur les  grandes  collaborations internationales

      Dès les premières réunions de la section, et à la suite des remarques faites par les chercheurs de différents laboratoires lors des visites de l’automne 2000, nous avons décidé de tenter de rassembler de façon cohérente les informations en provenance des groupes français (IN2P3 et DAPNIA) impliqués dans les grandes collaborations internationales, de façon à évaluer les difficultés propres à ces collaborations.

       Depuis, nous avons eu deux sessions d’automne, donc tous les laboratoires de l’IN2P3 ont reçu notre visite, ce qui nous a permis de complémenter les informations recueillies lors de nos visites par des entretiens avec les différents groupes. L’évaluation  a porté cette année sur les collaborations ATLAS (7 groupes) et CMS (5 groupes).

        Les critiques et interrogations sont à quelques nuances près les mêmes pour les deux expériences, et portent principalement sur les points suivants : mainmise du CERN sur toutes les décisions, management plus « politique » que « scientifique », choix technologiques et informatiques pris tardivement et en dépit du bon sens. Nous les détaillons ci-dessous, puis quelques conséquences sont dégagées.

 Mainmise du CERN sur toutes les décisions :

     Le comportement hégémonique du management des expériences, basé au CERN, est très critiqué. En fait, derrière une apparence de démocratie (une voix par labo, quelque soit sa taille, aux Collaboration Boards), le pouvoir est de type oligarchique, contrôlé au CERN par le CERN. Par ailleurs, la représentation par pays donne un poids important aux petits pays, qui ont tendance à suivre le management central.

        Les projets communs (qui représentent environ 40% du coût total des détecteurs) sont totalement pilotés par le CERN. Par suite, les laboratoires se perçoivent  comme de simples exécutants qui ne font plus que de la sous-traitance pour le CERN. De plus, le CERN a tendance à ne pas confier de réalisation aux laboratoires extérieurs s’il peut l’éviter, et n’accepte ceci que s’il pense pouvoir le contrôler.

  Management pas assez scientifique :

    Il s’agit à notre avis des critiques les plus graves. D’une part les physiciens impliqués dans ATLAS et CMS se sont bien rendus compte que les chiffres ont été soigneusement mais systématiquement « maquillés », à tous les niveaux, pour s’adapter à un budget global fixé d’avance à un niveau insuffisant, pour tenter d’éviter ou de retarder la crise financière qui est aujourd’hui sur la place publique, et d’autre part les conseils (comités LHCC et similaires) n’ont pas joué leur rôle d’alarme. Lorsqu’une expérience signalait un problème (potentiel ou réel), les comités ont trop souvent « fait l’autruche » et ont simplement noté :  « il y a un problème à tel endroit », sans chercher à comprendre la nature profonde du problème (scientifique, technologique, psychologique, financier ou politique).

        Ceci est certainement lié en partie à la taille de ces projets, mais il n’est pas clair si c’est le grand nombre de physiciens très dispersés (entraînant des problèmes psychologiques et politiques) ou si c’est l’ampleur de l’enjeu (technologique et financier) qui  recouvre le mot « taille ». En tous cas, ceci s’est fait au détriment de la rigueur scientifique : on cite l’exemple d’un design mécanique validé par des referees qui n’a pas résisté après construction !

Choix technologiques et informatiques :

      Certains développements techniques ont été poussés très loin et trop longtemps, avant d’être brutalement rejetés, entraînant un sentiment de gaspillage et parfois le départ de tout un groupe : on peut citer le cas des MSGC dans CMS, ou le trigger dans le cas d’ATLAS. Plus généralement, et on rejoint alors les critiques du premier paragraphe, les choix technologiques sont imposés sans réelle discussion par le management et/ou des gourous.  Ceci est particulièrement net en informatique, où la réflexion autour des codes a été verrouillée par quelques ingénieurs informaticiens. C++ n’est pas en soi un mauvais choix, mais les conséquences sont dramatiques : les physiciens senior n’en ont pas une maîtrise suffisante, et les jeunes n’ont pas assez de recul pour écrire les grands codes communs. Objectivity vient d’être abandonné sans que le choix de remplacement ait clairement montré sa superiorité.

Conséquences :

la situation n’est pas très motivante, entre la réalisation en série qu’il faut assurer sans faiblir et le démarrage du LHC qui ne se rapproche pas. La persistance d’incertitudes à ce sujet est usante. Certains s’interrogent sur la reconnaissance de leurs travaux en terme de promotions ou de recrutement de jeunes thésards.

Certains physiciens sont partis sur des expériences relais, qui sont d’excellents terrains d’entraînement, mais ils semblent ne pas souhaiter revenir maintenant sur CMS et ATLAS. Certains groupes (CMS du LAPP, trigger ATLAS à Saclay) ont d'ores et déjà jeté l'éponge. 

La lourdeur des tâches techniques et l’état d’avancement du software ralentissent les implications dans des activités liées à l’analyse.

Conclusions :

Il faut malgré tout rester optimiste. C’est l’attitude générale que nous avons rencontrée. Les physiciens impliqués ont pleinement conscience d’avoir déjà réalisé des parties de détecteur à la hauteur des défis de physique auxquels ils auront à faire face. Ils souhaitent commencer à prendre des données le plus tôt possible, avec un détecteur réduit si nécessaire : ceci suppose d’organiser le planning en conséquence, ce que les méthodes de gestion actuelles ne semblent pas pouvoir faire efficacement.

           Les coordinations au niveau français ont eu, ont, et continueront à avoir un rôle très positif pour assurer la cohésion au niveau national. 

            La participation à l’euro-GDR SUSY devrait rapidement permettre aux participations à l’analyse d’être plus nombreuses et de bonne qualité .

 Pour la direction de l’IN2P3 : 

            On devrait avoir cette année un plan pour démarrer en 2006, en fonction des solutions et des suppléments financiers qui auront été obtenus.

            La participation aux expériences relais était envisagée initialement comme une formation, maintenant il s’agit pour certains d’aller plus loin : une discussion de stratégie scientifique sera nécessaire.

            Des promotions devraient reconnaître le travail réalisé, et on va continuer à renforcer ces équipes par des recrutements.

Direction des laboratoires en renouvellement

On a évoqué plusieurs fois au cours de la session le problème posé par le renouvellement des directions de laboratoires. Pour les UMR plusieurs tutelles doivent nécessairement être consultées, ainsi que le conseil du laboratoire. La section s’est interrogée en plusieurs occasions  sur la manière dont elle devait intervenir dans le processus, en particulier lors du remplacement du directeur de Subatech qui a du être organisé  de façon imprévisible dans l’année et en faisant intervenir trois tutelles dans un contexte diplomatique complexe. Cependant la solution qui aurait consisté à donner un avis a posteriori, et de plus  en bureau de section, n’a pas été jugée acceptable par la section. 

En fait il semble naturel que la section  soit informée suffisamment tôt des perspectives envisagées par les directions, et puisse d’ailleurs, à la suite des visites de laboratoires et en tant que comité national de l’ensemble de la recherche scientifique,  avoir un rôle  de proposition.   Pour l’IPN d’Orsay par exemple, la Direction a informé la section de son ouverture vis à vis des propositions, et de façon plus générale de son souci d’améliorer la réprésentation  des enseignants chercheurs  à ce niveau  de responsabilité. 

LAL 
avis favorable à la prolongation de deux mois du mandat de François RICHARD  en qualité de directeur de l'unité

CSNSM   
avis favorable à la nomination de  Hubert FLOCARD en qualité de directeur de l'unité

Préparation des concours 2000 (auditions et dates)

Il n’y aura pas d’audition pour le concours DR. 

On préfère un découplage entre les auditions et les jurys d’admissibilité, mais par ailleurs on souhaite faire les auditions le plus tard possible dans l’intérêt des candidats qui passent leur thèse.

Le jury d’admissibilité se déroulera les  29 et 30 avril et les 2 et 3 mai. 

Les auditions se dérouleront donc du lundi 22 avril après midi au jeudi 25 avril midi. 

Les auditions se dérouleront à LYON. Maryvonne De Jesus regarde les solutions pour les salles.

On choisit de fonctionner sur la base de 3 jurys d’audition.  

Des experts extérieurs, membres d’autres commissions du CNRS, pourront participer aux jurys de concours. 

Soutien des  Colloques

La discussion a deux objectifs : 

· Soutien éventuels de certaines écoles auprès de la formation permanente du CNRS. Chaque section du comité national concernée vote. 

· Classement des demandes de financement faites auprès du département pour des colloques 

D’après des votes indicatifs on a classé les demandes en trois priorités 

Colloques 

Groupe A



École d’été « Physique et Santé »  

M.Kibler 



EPAC 2002   

J.Le Duff



International  Conf. of highly charged ions 

D.Vernhet 



New developments in photodetection
J.P.Peigneux, P.Bourgeois



Quark matter 
Hans H. Gutbrod



SFP jeunes chercheurs 
L.Fayard, G.De France

Groupe B

 
Atelier ECFA-DESY 
P.Lutz 


Atelier „Tolbiac“



Gordon research conference
P.Chomaz 


JUAS
J.Le Duff


LECC 2002 
D.Huss


Symposium international 
N.Redon


Symposium Tran
E.Augé, L.Fayard


TH 2002 
D.Iagoniltzer, J.Zinn-Justin

Groupe C

 
JMC8
J.Derrien


Congrès ALICE-dimuons
LPC 

Écoles

Groupe A


Blois : « assymétries  matière-antimatière »
L.Iconomidou-Fayard



École : « décodeurs a basse température » 
M.Chapelier, L.Dumoulin 



École de Gif 
F. Le Diberder 



École GRID « 2002 »
E.Jeannot 



École IN2P3 « de la physique aux détecteurs »
P.Delpierre 



École de Maubuisson
C.Lebrun



Moriond : interactions faibles et unifiées
J.Tran Thanh Van 



Moriond : modèles cosmologiques
J.Tran Thanh Van 



Moriond : QCD et interactions hadroniques
J.Tran Thanh Van 



Moriond : l’univers vu par les rayons gamma
J.Barlet  

Groupe B


École des Houches : Accrétion-éjection et 


phénomènes de haute énergie en astrophysique
G.Pelletier


VI ème  école de cosmologie
R.Triay

Groupe C

Film

La section donne un avis favorable au soutien du film « infiniment cosmique » de A.Letessier-Selvon 

 Reconstitutions de carrières 

Au titre de l'article 26, la section donne un avis favorable à la prise en compte de l'intégralité des services antérieurs effectués par:

Philippe 
GRIS


Mathieu 
DE NAUROIS


Patrice 
VERDIER


Fairouz 
HAMMACHE

Grégory 
CANCHEL

Edwige
TOURNEFIER

Jean-Christophe
HAMILTON

Hirac
GURDEN

Berrie
GIEBELS

Arnaud
LUCOTTE

  On remarque que la période de la thèse, ainsi que des activités de recherche avant l’embauche au CNRS,  peuvent  normalement être prises en compte dans l’ancienneté, pourvu que l ‘emploi correspondant entre dans les conditions de l’article 26. Certains postes   d’ATER n’ont été pris en compte qu’à 50%. S’il  s’agit  d’un demi-salaire pour une période de recherche à plein temps, il serait bon de regarder s’il y a un moyen d’officialiser la période de recherche correspondante. 

Préparation de l’attribution des médailles 

Il faut susciter des propositions en envoyant des messages aux chercheurs. 

Médaille de bronze :  en principe quelques années après la thèse,  peut être attribuée à un chercheur ou à un enseignant chercheur. Elle représente un encouragement à poursuivre des recherches bien engagées et déjà fécondes. Les médailles de bronze sont attribuées, sur proposition des sections du comité national, par la directrice générale du CNRS. 

Médaille d’argent :  elle distingue un chercheur au début de son ascension mais déjà reconnu sur le plan national et international pour l’originalité, la qualité et l’importance de ses travaux.

Cette distinction est attribuée à quelques chercheurs, dans le cadre d’un comité de direction à partir des propositions faites par les sections compétentes du comité national et par les conseils scientifiques des départements. 

Rapport de conjoncture

G.Berger souhaite un rapport de conjoncture, réalisé par des groupes de travail trans-sections travaillant à partir des rapports de conjoncture des sections. 

On peut noter que le précèdent rapport de conjoncture est disponible sur le site web du CNRS.

Michel Baubillier accepte de coordonner le travail de la section, aidé de Philippe Chomaz pour la physique nucléaire et de Alain Falvard pour les astroparticules.

Le document devra être prêt pour l’été 2002. Pour commencer on propose que les membres de la commission envoient des suggestions aux 3 personnes chargées du rapport. Il serait souhaitable d’associer le conseil scientifique de département à cette élaboration. 

Représentants de la section dans les conseils d’évaluation des laboratoires

  Pour les comités d’évaluation des laboratoires, le président avait fait ces proposition en juin:  

LAL 
V.RUHLMAN-KLEIDER 

MODANE          R.FRASCARIA

CENBG 
J.P. THIBAUD

CCPN :
G.COIGNET

CSNSM         
P.CHOMAZ

GAM  
S.ROZANOV

IPNL 
S.MONTEIL

IPNO 
P.QUENTIN

GRENOBLE 
A.FALVARD

IRES  
A.BAUBILLIER

LPC Caen  
A.KORICHI

LAPP 
M.DEJESUS 

LPC Clermont
D.JOUAN

LPC CdF 
Y.BENHAMOU

LPNHE-X 
J.DUMARCHEZ

LPNHE PVI
J.LEFRANCOIS    

SUBATECH 
J.PETER

GANIL   
P.LUTZ 

Conclusions des examens à 2 et 4 ans des laboratoires

Les laboratoires ont été  examinés par des équipes de 2 à 4 membres de la commission a l’occasion de leur renouvellement (examen à 4 ans)  ou de l’examen intermédiaire à 2  ans. Un rapport a été établi dans chaque cas. Ces rapports sont présentés en annexe. Ils ont servi de base et  inspiré  les  textes de conclusion qui ont  été établis en séance par la section. Ce sont ces conclusions de la section qui sont présentées dans la suite. Étant fortement influencées dans leur forme par les rapports initiaux qui ont été établis de façon complètement indépendante, elles doivent  être considérées uniquement pour elles-mêmes et il ne faut pas donner trop de sens aux comparaisons.  Les éventuelles  différences de style et de forme ne sont pas  significatives 

Tous les laboratoires ont été renouvelés

Problèmes généraux

Au cours de l’examen des différents laboratoires certains problèmes sont apparus comme ayant une portée générale. On les présente donc de facon collective même s’ils peuvent avoir des aspects différents en fonction du contexte.

· Modalités de recrutement des personnels ITA : difficulté de reconnaître sur place la formation. Ceci joue pour les CDD et plus tard dans la carrière et est une source d’inefficacité  (postes non pourvus, nécessité de recommencer les formations)

· Insuffisance des effectifs ITA (voir motion). On peut rappeler que le rapport ITA CNRS/chercheur CNRS  brut dans l’IN2P3 ne peut être directement comparé avec celui  des autres départements car

1. le soutien IATOS est très faible par suite d’un regroupement initial des moyens nationaux dans l’institut ( qui a notamment donné lieu à la création du corps des Techniciens de Physique Nucléaire).
2. Le département-institut fonctionne comme une délégation départementale et contient donc des forces administratives qui ne sont pas considérées dans le rapport ITA/chercheurs des autres départements
3. la physique subatomique nécessite des moyens techniques en proportion inverse de l’échelle considérée (accélèrateurs, détecteurs).
4. La baisse des effectifs de 20% en 6 ans, portant en particulier sur les techniciens et assistants ingénieurs comme envisagé par le rapport Doubre mais avec un rythme encore plus rapide, pose des problèmes de fonctionnement de plus en plus critiques dans les laboratoires, y compris dans les laboratoires apparemment les mieux dotés mais qui jouaient aussi un rôle  de ressource vis à vis d’autres laboratoires ou au niveau national,  et même au dela de la discipline. 
· Modes de gestion générant des déperditions de travail : le mode de gestion des commandes (application du code des marchés) génére de nombreuses pertes de temps et un accroissement du travail, pour au mieux le même résultat final.  Les systèmes de gestion  indépendants Nabucco et Xlab entrainent aussi des travaux inutiles et une moindre capacité de bilan instantané.

· Horaires de cours excessifs pour les enseignants chercheurs, en particulier les jeunes. Certains ont aussi demandé la possibilité de pouvoir bénéficier de délégations portant sur un demi-service, ce qui atténue les difficultés rencontrées à la fin de la délégation.  E.Le Marois  a informé la section que cette possibilité existe depuis juin 2001.  Par ailleurs les jeunes recrutés au CNRS sont parfois désireux de prendre en charge une partie des enseignements de leurs collègues enseignants chercheurs, ce que les universités n’autorisent pas toujours. 

Examen à 2 ans du LPC Caen et des chercheurs affectés

Le LPC est un laboratoire très dynamique, très équilibré compte tenu des choix scientifiques qui forment un ensemble cohérent. On peut noter la grande ouverture du laboratoire sur le monde extérieur qui se traduit par un nombre important de stagiaires et thésards et par un grand nombre d’actions de valorisation. On peut souligner les bonnes voire excellentes relations du LPC avec le monde universitaire et aussi son engagement dans les actions du GREPS.

La production scientifique du laboratoire est excellente dans tous les domaines de recherche abordés. Les physiciens du LPC ont un impact visible et important au sein des diverses collaborations nationales et internationales. Cependant, la section a noté un manque d’animation scientifique pour tirer le bilan de certaines expériences. La commission apprécie la constitution du conseil scientifique et souhaite vivement qu’il permette de discuter en profondeur la vie scientifique du laboratoire et notamment des perspectives de recherches. 

Il n’apparaît pas de problèmes insurmontables puisque celui de l’informatique est en cours de déblocage. Il serait souhaitable de renforcer et de restructurer ce service (sous-critique en masse).

 Pour finir, la commission félicite l’ensemble du laboratoire pour la grande qualité de ses réalisations, sa grande ouverture vers le monde extérieur et pour la pertinence de ses engagements.
Examen à 2 ans de Subatech et des chercheurs affectés

La section 03 félicite l’ensemble des personnels de SUBATECH dont les efforts importants depuis plusieurs années ont donné à ce laboratoire une excellente réputation internationale. 

La section est préoccupée par la charge de travail très importante et à la limite des possibilités des services techniques et administratifs. 

L’arrivée d’un nouveau directeur suscite des espoirs et il doit conduire à une meilleure organisation et à la reconnaissance des efforts effectués par les personnels. A l’occasion de sa réorganisation, le laboratoire  réexaminera l’ensemble de ses programmes et fera des choix avec l’aide du Conseil Scientifique. En particulier, une activité ne pourra être lancée ou fortement développée que si une autre est terminée. La section soutient cette orientation.

La section regrette les relations faibles et difficiles avec l’Université de Nantes et encourage le nouveau directeur à changer cette situation en poursuivant l’action qu’il a déjà engagée 

Examen à 2 ans du CPPM  et des chercheurs affectés

   La section 03 félicite les personnels du laboratoire du Centre de Physique des Particules pour l’excellent niveau de son activité scientifique et  de ses réalisations.

L’impact des groupes du laboratoire est visible aussi bien dans la partie technique que dans la production de résultats scientifiques. Il est engagé dans des programmes de recherche sur accélérateur importants et diversifiés (expériences LHC, D0, H1).  Il  joue un rôle particulier dans le projet ANTARES dans lequel  il assume des  responsabilités majeures.

La création récente d’un conseil scientifique permet un suivi des expériences et une transparence dans les orientations futures du laboratoire.

 La motivation des personnels est grande, aussi bien dans les expériences que dans les services 

 Le rôle de formation du laboratoire est important au niveau local avec l’enseignement universitaire, l’accueil de doctorants et de stagiaires, ainsi qu’au niveau international avec sa désignation récente comme site de formation européen et l'attribution de bourses Marie- Curie.

Examen à 2 ans du laboratoire de Modane   

Le LSM accueille une centaine de physiciens. Les différentes expériences occupent l’ensemble de l’espace disponible. Le programme scientifique des prochaines années est complètement défini : démarrage et prises de données de NEMOIII, phases 1 et 2 d’EDELWEISS, démarrage de TGV2 et mesures de basses radioactivités. Il convient de souligner que le LSM s’implique activement, pour le long terme, dans les projets d’expériences long baseline de neutrinos pilotés par le CERN.  

Le laboratoire s’est doté en 2000 d’un site web et d’une plaquette ; il joue pleinement son rôle d’animation scientifique dans la région, malgré les difficultés d’accès au laboratoire souterrain.  

Les aspects de sécurité, parfaitement traités pour ceux qui relèvent de la compétence exclusive du laboratoire, ont pris une dimension critique ces deux dernières années et  occupent une part importante du temps et de l’énergie des techniciens du LSM. La section soutient les actions engagées dans ce domaine et espère que les propositions d’aménagement faites par le LSM auprès de ses partenaires trouvent un écho positif et une réalisation rapide.

Par ailleurs, le recrutement d’un technicien supplémentaire soulagerait la charge de travail collective sur ces questions et permettrait une implication plus grande des personnels permanents dans les expériences.   
Renouvellement à 4 ans du CSNSM  Orsay  et examen des chercheurs affectés    

Le CSNSM est un laboratoire pluridisciplinaire remarquable. Son activité est soutenue, originale et de qualité. Elle va de la physique nucléaire fondamentale à la possible origine extraterrestre de la vie en passant par la physique des solides et la réflexion sur l'électronucléaire. Cet équilibre et ce lien entre physique fondamentale et domaines connexes est à préserver. Même si parfois on puisse regretter que l'on ne sente pas plus de synergie entre les groupes, il faut noter qu'un "esprit pluridisciplinaire" semble animer ce laboratoire et que l'alchimie délicate de l'ouverture intellectuelle semble fonctionner. Ce laboratoire est un atout pour l’image de l’IN2P3 ; il faudrait veiller, tant au niveau du laboratoire que de celui de l’institut, à ce qu’une communication externe institutionnelle et vers le grand public valorise davantage les recherches entreprises.

Cette activité semble parfois fragile tant par les sous effectifs techniques, les départs prochains dans les domaines qui font la spécificité du laboratoire et les incertitudes sur les politiques des tutelles que par la difficulté quotidienne de se trouver à l'interface entre plusieurs disciplines ou de poursuivre une recherche en physique nucléaire de premier rang mondial. Savoir réellement favoriser la pluridisciplinarité tout en préservant et développant une recherche de physique nucléaire fondamentale au plus haut niveau est difficile mais est le seul gage d'un avenir durable. Les synergies qui pourront se développer autour du tracking gamma ou de l'électronucléaire seront en cela des cas d'école. 

Il y a pour les années à venir des défis qu'il faudra savoir relever non seulement au niveau de la direction du laboratoire mais aussi de la communauté toute entière.  

La section emet un avis favorable au renouvellement du CSNSM

Renouvellement à 4 ans de l’IPN Orsay  et examen des chercheurs affectés 

La section souligne que l’IPNO a su maintenir ses activités au meilleur niveau tant dans des axes forts de l’IN2P3 que dans des recherches pluridisciplinaires d’excellente qualité. Elle tient à féliciter l’ensemble des personnels et la direction de l’Institut pour avoir défini des objectifs clairs et s’y être tenu. C’est ainsi que la création de la Division Accélérateurs a permis et continue de permettre de répondre de façon forte et coordonnée à des sollicitations importantes de la discipline. Ces processus de regroupement et d’organisation ont permis également dans un contexte de recul global du nombre d’ITA de maintenir, voire augmenter, le potentiel de ses ingénieurs. Néanmoins, la situation ainsi engendrée pour les personnels techniciens et administratifs qui ont supporté le poids des réductions d’effectifs est arrivée à la limite du raisonnable pour eux et pour ceux dont ils soutiennent l’activité.

Tout en insistant sur l’excellente qualité des activités de recherche concernées la section retient trois points qui méritent une certaine attention :

· un renforcement des physiciens travaillant sur le plasma quark-gluons est à effectuer sans attendre.

· le processus de différenciation – accrétion général n’a pas encore abouti pour les groupes PHASE et EI. Une réflexion sur le devenir des activités concernées à partir de la seconde moitié de la décennie doit être initiée sans tarder.

· Deux nouvelles directions de recherche ont été mises en route avec succès (HADES, AUGER). Un tel processus de diversification a probablement atteint ses limites. 

La section tient à souligner, enfin, l’importance des activités pluri-disciplinaires (notamment en biologie et dans le domaine de l’interaction ion-matière) au sein de l’IPNO qui assurent une visibilité forte à l’extérieur de notre discipline.

La section émet un avis favorable au renouvellement de l’IPN Orsay

Examen à 2 ans de LPC Clermont  et des chercheurs affectés

   Le laboratoire de physique corpusculaire de Clermont Ferrand développe des activités de recherche de façon  évolutive et diversifiée. Le renforcement des personnels techniques dans les  dix dernières années ainsi que l’adjonction d’une équipe de microélectronique lui permet de mener à bien la  conception et  la réalisation  de projets de pointe dans les détecteurs les plus complexes. La création d’une équipe de théoriciens est venue parfaire cet ensemble. 

 Le  laboratoire a une forte présence au niveau  régional, reconnue par son inclusion dans le plan état-région,  notamment du point de vue de la communication ou de l’enseignement, mais aussi par les nombreuses collaborations multidisciplinaires qu’il entreprend. 

  Initiées à partir de son savoir-faire au niveau   des mesures de rayonnement, du traitement de l’information ou de réalisations de microélectronique, cette multidisciplinarité  est exemplaire d’un équilibre entre les développements associés aux recherches les plus fondamentales avec des moyens lourds, et la recherche de leur valorisation large dans des collaborations scientifiques, technologiques ou éducatives.  

 Plusieurs projets ambitieux de mise en commun de potentiel technologique (informatique, électronique)  sont séduisants à la fois comme moteurs d’interactions interdisciplinaires et comme perspective de développement et d’optimisation des ressources et des compétences dans l’organisation de la recherche. Il est cependant très important que les partenaires du LPC continuent à concrétiser leur intérêt par le recrutement  de quelques postes nécessaires. 

 L’absence d’expérience relais pour les collaborations ATLAS et LHCb est partiellement compensée par les implications multidisciplinaires. Les études de collisions d’ions lourds offrent des perspectives plus continues mais NA60 a  un problème de reconnaissance officielle qu’il serait souhaitable de résoudre.  

La section s’inquiète de la faiblesse  de  certaines  équipes  (sonde e.m., phenix) qui pourrait nuire aux thèses engagées. 
Renouvellement à 4 ans du LAL  Orsay  et examen des chercheurs affectés

Le LAL est un excellent laboratoire, reconnu internationalement pour la qualité de ses contributions aux expériences de physique des particules, tant sur le plan expérimental que sur celui de la production des résultats de physique. Les groupes de physique et services techniques entretiennent de très bonnes relations et le soutien des services techniques est unanimement reconnu comme excellent par les groupes de physique. 

Au cours des dix dernières années, les effectifs de techniciens ont subi une forte et constante baisse. Tous les efforts d’optimisation des ressources humaines ont été faits, permettant de conserver le haut niveau des réalisations techniques, mais les effectifs ont maintenant atteint un niveau en  dessous duquel il ne faut pas descendre sous peine d’affecter gravement le fort impact actuel du LAL dans les expériences. 

Le programme scientifique du LAL est remarquablement équilibré et s’oriente autour de trois thèmes, deux de physique des particules et le troisième en cosmologie. Dans chaque thème, les transitions entre expériences en voie d’achèvement et expériences en cours ou en préparation se sont faites sans problèmes. Les groupes sont généralement de bonne taille, sauf OPERA et AUGER, sous-dimensionnés. D’autres groupes auront un effectif insuffisant à plus ou moins long terme à cause de prochains départs en retraite ou par suite du nombre élevé de responsabilités prises par le groupe. Il devrait être possible de renforcer la plupart d’entre eux par des transitions entre groupes, des postes de visiteurs et les recrutements  à venir.

La section emet un avis favorable au renouvellement du LAL

discussion et vote sur Tolbiac 

La programmation de l’opération APC est menée efficacement avec à son terme la constitution d’une UMR dont l’organisation doit toutefois encore être précisée et discutée de manière approfondie par les tutelles impliquées. La constitution d’une fédération de recherche venant après un Plan Pluri Formation est un pallier utile dans la procédure d’élaboration en tant que premier test en grandeur nature d’un concept de laboratoire nouveau dans notre communauté. Elle devrait être utilisée pour mettre en lumière et résoudre des problèmes inhérents à une structure pluridisciplinaire. En particulier, la section 03 préconise la mise en place de conseils impliquant l’ensemble des personnels . 

L’intégration de ce nouveau pôle de recherche semble se faire sans heurt majeur avec l’environnement existant. Il conviendra que les promoteurs du projet soient attentifs à maintenir les conditions d’un assez large consensus de la communauté en région parisienne et plus largement au niveau national quant à l’apport positif qu’aura l’aboutissement de leur projet pour nos disciplines. En particulier, une bonne gestion de la relation entre le LPNHE et l’APC pourrait produire une interférence très positive au niveau de Paris centre.

Il nous semble qu’il convient d’insister pour que le rôle de l’actuel directeur du LPCC soit déterminant dans la vie et l’organisation de la fédération de recherche étant donné le rôle clef que joue ce laboratoire et ses personnels dans le projet.

Nous constatons avec beaucoup de satisfaction que cette option permet au laboratoire du Collège de France de sortir par le haut, après un important travail interne, d’une situation qui fut très préoccupante dans un passé encore proche.

La section 03 donne donc un avis favorable au projet de convention de création de fédération de recherche sur le thème « astroparticule et cosmologie ».


Examen de LURE

La fermeture est actuellement prévue pour 2003. Il est important de bien préciser le déroulement du passage vers SOLEIL qui devrait aboutir en 2006. 

La section émet un avis favorable au renouvellement pour 4 ans du laboratoire LURE. 

Examens de GDR

Avis favorable pour 

   
GDR2107 “Agrégats, dynamique et réactivité”

    
GDR         « Structure des noyaux exotiques »


GDR            « Phénomènes Cosmiques de Haute Energie » (PCHE)

ANNEXES

Motion sur  les affectations 2001

La section 03 estime que l’affectation des entrants CNRS proposée par la direction scientifique de l'IN2P3 en 2001 n'a pas été conduite de manière satisfaisante : manque de transparence, décisions tardives imposées sans réelle concertation ayant conduit à des affectations sur des thématiques ou dans des lieux non souhaités. Ceci l'a amenée à prononcer des avis défavorables sur certaines des affectations proposées.

18 oui  1 non  1 abstention
Motion sur les modalités d’affectation  

La section 03 estime nécessaire de : 

· revoir les règles de mobilité : tout en favorisant la mobilité des chercheurs, il serait bon de ne pas la rendre systématique, de ne pas  l'appliquer de façon rigide et en particulier en n'exigeant pas systématiquement la double mobilité géographique et thématique. Il semble important de prendre en compte les mobilités antérieures ;   
· favoriser l'autonomie et la motivation : la priorité devrait être de favoriser l'autonomie scientifique en adéquation avec les motivations et compétences du jeune chercheur tout en prenant en compte les contraintes de politique scientifique ;  une affectation non-souhaitée pourrait être source de démotivation  du jeune entrant au CNRS. Les jeunes sont certes une force de travail, mais ils portent souvent une problématique dont il faut préserver la dynamique.    

· alléger les contraintes : il est souhaitable d'assouplir les contraintes pesant sur les affectations en prenant en compte les priorités et les équilibres des affectations sur plusieurs années.  

· discuter les affectations avec les candidats : il est souhaitable de procéder à une réelle discussion en cherchant à faire adhérer les entrants aux projets scientifiques. 

Ayant procédé à l'étude des dossiers et à l'audition de tous les candidats ainsi qu'à l'examen de tous les laboratoires de l'IN2P3, la section 03 estime qu'elle peut et doit donner un avis documenté à la direction scientifique sur ses propositions d’affectation des entrants avant que celles-ci ne soient figées.

19 oui   1 non  

Motion sur l’avis sur les délégations 


La section 03, réunie à l’occasion de la session d’automne, a pris connaissance du projet de la direction de ne plus demander d’avis aux sections du Comité National pour les accueils en délégation des enseignant-chercheurs du supérieur. 

Considérant :

· que ce travail d’évaluation contribue à la qualité de l’évaluation générale des laboratoires et de leur projet scientifique, notamment en vue de la contractualisation avec les établissements universitaires,

· que l’accueil des enseignants chercheurs en délégation ou en détachement est un outil important de politique scientifique, 

· que cette activité permet à la section d’affiner sa perception du rôle des enseignants chercheurs dans les unités de recherche,

· qu’il n’est pas raisonnable de faire une telle différence de procédure entre les accueils en détachement (que les sections continueraient à examiner) et les accueils en délégation, 

et enfin, qu’il n’est pas souhaitable d’alourdir encore les charges des directions scientifiques qui doivent pouvoir se consacrer à la politique scientifique,

la section affirme que ce rôle relève pleinement des prérogatives des sections du Comité National et s’oppose avec force à ce projet. 

17 pour et 2 abstentions       

Motion  sur les personnels ITA 

Suite à l’examen de l’activité de la totalité des laboratoires de l’IN2P3 au cours des sessions d’automne 2000 et 2001, la section 03 du Comité National de la Recherche Scientifique tient à attirer l’attention de la Direction  du CNRS sur l’importance du rôle des personnels ingénieurs, techniciens et administratifs dans le fonctionnement des laboratoires et l’obtention des résultats scientifiques ainsi que  sur la nécessité de conserver ce potentiel humain à un haut niveau.

Pour atteindre leurs objectifs, les laboratoires doivent concevoir et construire des équipements importants dans tous les domaines (électronique, mécanique, informatique). La conception est effectuée par interaction entre ingénieurs, techniciens et chercheurs. La réalisation d’une partie de ces équipements est confiée au secteur privé, mais la spécificité et le haut niveau de technicité d’une grande partie d’entre eux entraînent l’impossibilité de les faire réaliser tous par l’industrie.

Au cours des dix dernières années, les effectifs de techniciens ont subi une forte et constante baisse : environ 30 %. Tous les efforts d’optimisation des ressources humaines ont été faits, permettant de conserver le haut niveau des réalisations techniques, mais les effectifs ont maintenant atteint un niveau en dessous duquel on ne peut descendre sous peine d’affecter gravement la capacité des laboratoires à atteindre leurs objectifs. Ceci est vrai quelle que soit la taille de ces laboratoires.

Les pyramides des âges de ces personnels font prévoir de nombreux départs à la retraite dans les prochaines années. A cela s’ajoutent des départs vers le privé en raison de meilleures carrières. Ces départs devront être compensés de manière bien plus significative qu’il n’a été fait ces dernières années. Les recrutements prévus pour 2002 ne permettent d’envisager qu’une diminution des effectifs ITA moindre que celles des années précédentes. Nous demandons d’aller rapidement vers une stabilisation des effectifs, afin de permettre aux laboratoires de continuer à réaliser des équipements de niveau au moins égal à ceux présents ou en construction dans d’autres pays, et, dans les collaborations internationales, de continuer à prendre des responsabilités importantes et réaliser des parties majeures des grands ensembles de détection.

Unanimité   (20 Oui)

Motion sur la participation à l’expérience NA60

La Section 03 constate qu’une dizaine de chercheurs ou enseignants

chercheurs de la discipline provenant de deux laboratoires (IPN de Lyon,

LPC de Clermont-Ferrand) participent à l’expérience NA60 au CERN sur

l’étude du plasma de quarks et de gluons.

        Le Conseil Scientifique de l’IN2P3 avait en son temps donné un avis

défavorable à la participation de l’Institut à  l’expérience.

Tout en prenant acte de la  décision qui en a découlé concernant  les investissements, la Section considère que cette décision ne saurait nullement

interdire la participation de physiciens de l’Institut et le financement

adéquat des dépenses afférentes dans la mesure où les laboratoires

concernés et la collaboration en auraient ainsi décidé.

        Elle recommande fortement, en conséquence, que les physiciens

impliqués ainsi que leurs laboratoires ne soient en aucune façon pénalisés

par leur  décision de participer à ce projet de recherche.

17 oui 1 non 2 abs

Ordre du jour , 19-23 novembre 2001


Lundi 19 novembre 2001 : 14h30

 - approbation de l'ordre du jour                 

 - approbation du CR des sessions de Printemps    

 - informations  du président                            

 - examen à 2 ans du LPC Caen et  évaluation des chercheurs affectés   

 - évaluation biennale des chercheurs affectés au CEA  

  
Mardi 20 novembre 2001,  9h

 - exposé de politique générale du directeur         

 - discussion sur ces points                         

 - affectation des entrants 2001 et discussion sur la politique d'affectation      

          - examen à 2 ans de Subatech, évaluation biennale des chercheurs           affectés et avis sur la nomination du directeur.


Mardi 20, 14h

- examen à 2 ans du CPPM et évaluation biennale des chercheurs affectés        

- préparation du rapport de conjoncture             

- discussion et vote sur FRA Tolbiac                


Mercredi 21, 9h

- examen à 2 ans du laboratoire de Modane          

- renouvellement du CSNSM (en présence de H. Doubre et H. Flocard)                            et évaluation des chercheurs affectés au CSNSM       


Mercredi 21, 14h

- renouvellement de l'IPN Orsay (S. Galès présent)                     

         et évaluation des chercheurs affectés à l'IPNO      


Jeudi 22 , 9h

- examen à 2 ans du LPC Clermont évaluation biennale des chercheurs affectés   

· examen des expériences : ATLAS 

 
Jeudi 22, 14h

- renouvellement du LAL Orsay  (F. Richard présent)  évaluation des chercheurs affectés au LAL     

- examen des expériences : CMS                   


Vendredi 23,  9h

- présentation de la MSU  par B. Tamain   

- cas particuliers de chercheurs                   

- reconstitution de carrières                       

- rapports sur les GDR 

- préparation des concours 2002                     


Vendredi 23, 14h

- examen et avis sur les demandes de subventions  (congrès, ateliers, écoles thématiques, films ..)

- avis sur le renouvellement du LURE                

- préparation pour médailles bronze et argent       

- questions diverses

   * comment assurer mieux la transmission des informations (dans les 2 sens) ?

  EXAMEN à deux ans DU LPC UMR 6534

La visite s’est déroulée le lundi 5/11 dans le cadre de l’examen à 2 ans. Après un entretien introductif avec la direction , nous avons rencontré le conseil de laboratoire élargi qui nous a permis de faire le point sur les différents thèmes de physiques abordés au laboratoire et sur les services techniques et administratif. L’impression générale est très positive : le programme de recherche est très diversfié et les groupes sont très actifs et visibles. La direction actuelle a pris ses fonctions en septembre 2000 et semble bien perçue par l’ensemble du personnel.

                 A -  PRESENTATION GENERALE DU LABORATOIRE

Depuis 1996, le Laboratoire de Physique Corpusculaires (LPC) de Caen est une Unité Mixte de Recherche (UMR 6534) associant l’IN2P3/CNRS et l’ISMRA (Institut des Sciences de la Matière et du Rayonnement) ainsi que l’université de Caen à laquelle l’ISMRA est lié par convention. Le LPC Caen est dirigé depuis 2000 par M. Jean François LECOLLEY, secondé par Mme de CLAVERIE responsable administratif. Le directeur est assisté par un conseil de laboratoire qui est régulièrement réuni et consulté. La mise en place (récente) d’un conseil scientifique incluant les membres du conseil de laboratoire ainsi que trois personnalités scientifiques éminentes extérieures au laboratoire, permettra d’analyser la politique scientifique sur le moyen terme.

Les autres instances où siègent des représentants du personnel sont la Commission du Personnel et la Commission Hygiène et Sécurité. Le laboratoire est installé dans un domaine où sont rassemblés les laboratoires et écoles relevant de l’ISMRA. Le projet d’extension (+ 600 m2 ) des locaux du laboratoire a vu son aboutissement en février 2001 mais sa finalisation nécessite une augmentation de soutien de base de la part de l’IN2P3

  Les thématiques de recherche relèvent des domaines suivants :


Mécanismes de production et de désexcitation des noyaux chauds


Noyaux exotiques ou extrêmes en asymétrie neutron-proton


Production et étude des noyaux super lourds


Interactions fondamentales ( NEMO et Pièges à ions)


Traitement des déchets nucléaires par des options nouvelles (GEDEON)


Physique théorique et phénoménologie


Développements technologiques

On peut noter une caractéristique propre au LPC Caen : l’ensemble des chercheurs et enseignant-chercheurs du LPC est impliqué dans au moins deux des  thématiques ci-dessus.
    Les effectifs et leur évolution

	         EFFECTIFS 2001
	  EVOLUTION 99 -2001

	Chercheurs CNRS                          10
	              -1 DR 

	Enseignant – chercheurs        16 +1 ATER
	              +2 MC - 1Pr 

	Doctorants                               13
	

	Personnels techniques  33 

23 ITA CNRS – 10 ITARF (université )        
	              +2 ITA CNRS 

	 %   Ingénieurs                        63 %  
	

	Visiteurs étrangers/an              10
	


   On peut noter :

Des effectifs chercheurs et personnels techniques en augmentation

Une pyramide des ages (voir figure) profondément modifiée. Les deux dernières années, la moyenne d’age des ITA est passée de 42 à 36 ans et celle des chercheurs et enseignant-chercheurs de 45 à 40 ans.

Un taux de mobilité et de renouvellement important à la fois chez les chercheurs et les personnels techniques.
Avec un taux d’environ 0,4 doctorant par chercheur, le LPC participe activement à la formation des jeunes chercheurs.

Un rapport ITA/chercheur d’environ 1,2 

Le budget
	Le budget (kF)
	Soutien de base
	Equipement  (scientifiques)
	Crédits scientifiques
	Contrats
	Total

	
	IN2P3   ISMRA
	IN2P3   ISMRA
	IN2P3   ISMRA
	IN2P3   ISMRA
	

	1999
	1661    215
	460      655
	1055
	218     150
	4414

	2000
	1761    230
	425      928
	890
	554     251
	5039

	2001
	1761    230
	410      655
	1130
	278      0
	4464


On peut noter un financement significatif de la Région et une légère baisse du bdget entre 2000 et 2001. 

                          B -  ACTIVITES SCIENTIFIQUES

Mécanismes de production et de désexcitation des noyaux chauds

L’activité de ce groupe porte sur l’étude des mécanismes de réactions dans des collisions d’ions lourds à des énergie comprises entre 20 et 100 MeV/nucléon. Ces collisions (au GANIL ou à GSI) mettent le noyau dans des états extrêmes de température et de pression afin d’obtenir des informations sur l’équation d’état de la matière nucléaire. Pour ce faire, des moyens de détection très performants sont utilisés afin d’identifier le maximum de voies de sortie. Les dispositifs INDRA (pour les particules chargées) et DEMON (pour les neutrons) sont couramment employées pour ce type d’expérience. Ces études permettent d’accéder à une description thermodynamique du noyau où les nucléons sont assimilés à un gaz fluide de Van Der Waals : le système nucléaire dans ce cas devrait présenter une transition de phase liquide-gaz. La multifragmentation et la vaporisation du noyau seraient liées à la transition liquide-gaz. Par ailleurs, ces collisions d’ions lourds autour de l’énergie de Fermi, permettent d’accéder naturellement aux propriétés dynamiques des noyaux via les données collectées pour différents systèmes et différentes énergies d’excitation. Ainsi, la confrontation des résultats aux prédictions théoriques des modèles dynamiques permet d’accéder aux caractéristiques de l’interaction nucléon-nucléon.

L’équipe du LPC, sous la responsabilité de R. Bougault, est un élément pivot de la collaboration INDRA. L’équipe a joué un rôle important dans les analyses des différentes campagnes de mesures ainsi que dans l’interprétation des données à travers son interaction forte avec les théoriciens du laboratoire. Ceci s’est concrétisé par l’identification du signal (récent) correspondant à la transition de phase liquide-gaz. Les perspectives de l’équipe s’inscrivent dans le développement d’un nouvel appareil afin de réaliser une calorimétrie plus performante. Il s’agit du projet AZ4qui permettra d’analyser toutes les familles de particules (particules chargées, neutrons et  ) mais qui demande un investissement important en matière d’électronique pour le traitement numérique du signal et l’identification par l’analyse de forme du signal. La vision qu’a l’équipe de son devenir ainsi que sa démarche globale apparaissent très cohérentes à travers la poursuite de son programme auprès des futures accélérateurs de faisceaux exotiques (SPIRAL et EURISOL). 

Noyaux exotiques


L’étude des noyaux exotiques, noyaux dont la proportion de neutrons et protons diffère fortement de celle des noyaux stables est une sonde essentielle pour tester les modèles nucléaires. Le groupe du LPC joue un rôle très important sur la scène nationale et internationale dans ce domaine de physique car il œuvre avec succès sous la coordination de N. Orr. Il est impliqué dans les études des noyaux à halos de neutrons, le clustering et les états quasi-moléculaires. Il fait preuve d’une activité impressionnante quant à sa qualité et sa quantité : on peut noter le nombre important de thésards formés et le grand nombre de publications.  Les expériences sont essentiellement réalisées auprès du GANIL dans une large collaboration internationale et les appareillages utilisés sont très variés et complexes ( DEMON, CHARISSA, et TONNERRE). Le programme d’étude des noyaux riches en neutrons est entrepris à l’aide de TONNERRE, dédié à l’identification de la décroissance n (détecteur réalisé en collaboration avec l’université de Bucarest). La première expérience proprement dite a été effectuée en 2000 et son succès relève de la performance de ce détecteur. D’autres développements s’avèrent nécessaires pour le futur afin d’améliorer les performances pour sonder des noyaux de plus en plus lourds (N=20, 28, …). Le groupe et le laboratoire se sont beaucoup investis dans la réalisation de ce dispositif et dans les projets du GANIL. Ce groupe s’est affaibli par le départ de C. Le Brun et la priorité de recrutement affichée par la direction dès le printemps 2002 doit être soutenue.

Production et étude des noyaux superlourds

Un programme ambitieux et difficile concernant l’étude des noyaux superlourds auprès du GANIL a été impulsé et initié par le groupe du LPC. L’existence des noyaux super lourds est une manifestation directe des effets de couches. Leur synthèse et étude constituent un excellent laboratoire pour tester les forces nucléaires effectives. En effet ces dernières ont été ajustées à partir des données connues près de la vallée de stabilité et il serait primordial de valider les interactions à des masses et charges extrêmes. 

Cependant, leur étude est extrêmement difficile car d’une part les sections efficaces de production de ces espèces sont très faibles (quelques barn pour l’élément 102 et pbarn pour le 108) et d’autre part le bruit de fond du à la fission (canal dominant) est néfaste. Ceci nécessite donc un dispositif de détection et d’identification particulièrement performant. Ceci a fait l’objet d’un énorme travail sur la partie maîtresse qu’est le filtre de vitesse LISE3, construit pour améliorer la purification des faisceaux exotiques. De plus pour pallier les faibles sections efficaces, il a été possible d’augmenter les intensités de faisceau (quelques A particules) mais ceci a nécessité l’utilisation d’une chambre à réaction (développée à Saclay) contenant une roue de 35 cibles tournantes pour supporter cette intensité de faisceau.

Le groupe du LPC s’est investi dans le développement du système de détection nécessaire pour l’identification a aussi pris en charge toute l’électronique et le système d’acquisition associé à ce type d’expériences. Ce programme est maintenant opérationnel et les perspectives qui s’ouvrent au GANIL sont nombreuses. Cependant, l’effectif de cette équipe est très faible et il faudra veiller à remplacer le départ à la retraite de J PETER (dans un futur proche) sans quoi le programme disparaîtra du LPC.

Interactions fondamentales 

Le groupe du LPC est impliqué dans le programme concernant les test du modèle standard à travers la détermination de la masse du  par double désintégration  (expérience NEMO) et les mesures de corrélations - à l’aide de pièges à ions. L’activité du groupe dans NEMO concerne la conception et la réalisation du système de déclenchement de NEMO3 ainsi que le développement des outils de contrôle et de commandes. La fabrication des cartes électroniques du système de déclenchement s’est poursuivie en 1999 . Le groupe continue son investissement dans l’automatisation des processus de configuration de ce système pour l’acquisition. En ce qui concerne l’élaboration du système de commande et contrôle, le groupe travaille en collaboration étroite avec l’équipe technique du LAL.

Par ailleurs, l’équipe développe un programme original de mesures de précisions consacrées dans un premier temps aux mesures de corrélations - dans les désintégrations du noyau 32Ar (mesures moyennes) et du noyau 6He (mesures événement par événement). Dans ce dernier cas, la mesure proprement dite consiste à détecter le  émis par le noyau en coïncidence avec l’ion de recul à l’aide de détecteurs placés vis-à-vis autour d’un piège de Paul (piège électrostatique). Cette opération a nécessité la mise en œuvre d’une ligne de guidage depuis la source d’ions jusqu’à l’injection dans le piège de Paul. Il est question de mesurer le paramètre de corrélations avec une précision inférieure au pour cent Les expériences test sous faisceau au GANIL sont envisagées pour l’automne 2002. Ce programme est très soutenue par la région en terme de finances.

Traitement des déchets nucléaires par options nouvelles (GEDEON) 

L’activité du groupe GEDEON du LPC s’inscrit dans l’axe concernant la possibilité d’incinération en direct des déchets. Dans ce cadre le groupe s’investi depuis 1998 dans les mesures de sections efficaces doublement différentielles de production de particules légères chargées et/ou neutrons dans les réactions induites par des neutrons ou des protons de 20 à 200 MeV sur des cibles de plomb. Ceci nécessite l’utilisation de différents sites expérimentaux (Louvain, Uppsala, Groningen …) ainsi que différents dispositifs tels que DEMON et autre. L’analyse des données est réalisée en collaboration avec le groupe de SUBATEC de Nantes. L’ensemble des mesures réalisées permettront d’obtenir un ensemble complet et cohérent de sections efficaces différentielles dans le contexte de l’Action Concertée « Lead for ATD » et rentre dans le programme HINDAS (High and Intermediate energy Nuclear Data for Accelerator driven System). Cette activité devrait s’achever d’ici deux ans.

Physique théorique et phénoménologie

Le groupe est constitué de 5 chercheurs et s’implique dans les différents thèmes de recherches du laboratoire. On peut noter l’exceptionnelle interaction forte entre les théoriciens et expérimentateurs du LPC. Une collaboration très étroite entre les théoriciens du GANIL et du LPC est à mentionner également. Les thèmes abordés par ce groupe sont ainsi très divers puisqu’ils couvrent toutes activités citées plus haut.

                          C -  SERVICES TECHNIQUES

Le LPC dispose de services techniques numériquement déséquilibrés ( 5 administratifs, 17 électroniciens, 6 mécaniciens et 7 informaticiens). Les services sont organisés en projets afin de répondre aux différents engagements pris par les groupes de physiques. Le problème de la pyramide des ages n’est pas évoqué ici puisque la moyenne d’age est à 35 ans comme on peut le voir sur la figure suivante.

                         PYRAMIDES DES AGES 
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PERSONNEL TECHNIQUE


L’ensemble du personnel technique demande que les embauches ne se cantonnent pas uniquement aux IR et IE mais également aux techniciens (ce qui libère les ingénieurs des tâches techniques qu’ils sont obligés de réaliser afin de mener à bien leurs études). Le rapport DOUBRE va donc à l’opposé de l’opinion générale. 

Service administratif  

Le service est composé de 1 AI, 2 techniciens, 1 AJT et 1 CDD. Le service assure les missions de gestion administrative générale, la gestion de tout le personnel  permanent et non, la gestion des finances, des missions, de secrétariat, organisation des écoles et enfin la gestion de la documentation. Nous n’avons eu échos de problèmes particuliers en dehors de ceux évoqués par l’ensemble de la communauté : les procédures de marché et la gestion et règlement des missions à l’IN2P3qui devient de plus en plus long.

Service Détecteurs et électronique 

Le service est composé de 5 IR, 2 IE, 5 AI, 3 AJT et 1 AGT. Son activité répond aux besoins exprimés pour la physique du laboratoire. Ces deux dernières années le service s’est beaucoup investi dans les expériences TONNERRE, DEMON et fusion pour les super lourds auprès du GANIL. L’année 2001 est marquée par l’aboutissement de son implication dans le trigger de NEMO3. Le programme actuel s’articule autour du projet IRIS (Identification Rapide des Ions et Spectrométrie) pour le programme fusion. Le service est très impliqué dans le  programme pièges à ions où il s’agit de développer toute l’électronique « petits signaux ». Ce projet a pris du retard à cause d’un manque de personnels. Un troisième projet sur lequel travaille le service concerne le développement d’un système d’acquisition autonome temps réel et mobile. Enfin, on a noté la naissance de CLODIA ( Chambre à LOcalisation par DérIve et Amplification) : il s’agit d’un ensemble de huit chambres à localisation XY. L’ensemble des physiciens du LPC a mentionné l’aide fabuleuse qui lui est attribuée par ce service.

Service de mécanique

Le service est composé de 2 IR, 1AI, 2 techniciens et 1 AGT. Il dispose de IAO/CAO permettant d’assurer  conception, calcul et dossier de réalisation complète des projets. Le service possède aussi tout l’équipement nécessaire à la réalisation de prototypes. Ce secteur est très impliqué dans la R&D MEGAPIE et l’équipement de la ligne RFQ pour le programme pièges à ions. Il est bien sûr aussi opérationnel dans tous les projets du laboratoire et son aide aux physiciens est précieuse puisqu’il également actif sur les sites expérimentaux dans le cadre de montage des expériences.

Le service engage environ 1 MF pour les opérations de sous-traitance : ces dernières sont nombreuses et soulèvent des interrogations en ce qui concerne l’effectif de ce secteur. 

Service Informatique 

Le service est composé de 4 ITA et 2 ITARF (1 IR, 3 IE, 1 AI, 1 AJT). Ce secteur a connu plusieurs mutations de personnels au cours de cette période de renouvellement. Son activité est orientée selon trois axes principaux :

Mettre à disposition des ressources informatiques locales ou distantes

Développer et maintenir les programmes d’acquisition et de gestion de contrôle et commandes d’appareillage 

Participer à des tâches d’intérêt général au sein du laboratoire et de l’ISMRA.

Le service souffre de la croissance des lourdeurs administratives qui entraîne une difficulté de gestion à cause des procédures de marché. Il nous a également signalé le vieillissement global du parc informatique du LPC qui demande un support financier conséquent. Une augmentation de budget équipement serait souhaitable.

Ce secteur est en phase de restructuration pour plusieurs raisons. En effet, suite à la demande de M LECOLLEY, une visite de trois responsables du CCIN2P3 a eu lieu en juillet 2001et a abouti à une réflexion générale sur l’organisation de l’informatique locale et son optimisation. Un rapport a été établie par D. LINGLIN dans lequel figurent plusieurs recommandations. Il est prévu de migrer les utilisateurs de VMS à UNIX dans l’année. Ceci permettra probablement d’aboutir à une meilleure situation dans une première phase.

              D -  RELATIONS AVEC L’ENSEIGNEMENT ET L’INDUSTRIE

Le LPC , de part son nombre important d’enseignant chercheurs (16), est très actif au sein de l’université de Caen et à l’ISMRA. Le LPC est aussi très engagé dans les actions du GREPS (Groupe de Réflexion sur l’Enseignement de la Physique Subatomique). Le LPC joue une part active dans l’organisation d’écoles, création des enseignements pluridisciplinaires qui s’adressent aux internes des hôpitaux de Caen et à la mise au point d’exposés type qui sont adaptés pour des conférences dans les lycées. 


En ce qui concerne relations du LPC avec l’industrie et le monde extérieur en général, on peut mentionné les différents développements technologiques effectués au laboratoire. Le LPC est impliqué dans le développement d’un dosimètre pour la radiothérapie en collaboration avec le CRLCC (Centre Régional de Lutte Contre le Cancer ) François Baclesse de Caen. Le laboratoire est aussi impliqué dans des mesures de faible concentration de radioéléments par spectrométrie X et  pour des applications au niveau de l’environnement et de la biologie.

Dans le cadre de ces recherches technologiques, on peut mentionner l’existence de plusieurs contrats initiés par GRAVIR (Groupe Régional d’Action pour la Valorisation Industrielle de la Recherche). Le laboratoire a beaucoup participé à des expertises pour l’ANVAR et à la réalisation d’un « ictomètre » pour la COGEMA.

              E -  Rencontre avec les jeunes chercheurs du LPC

Nous avons consacré du temps aux jeunes chercheurs qui souhaitaient s’exprimer et faire part de leur difficultés et/ou problèmes. De manière générale, ils déplorent l’incitation à la mobilité proposée pour moderniser la recherche Française. Cependant, leur intégration au sein du laboratoire est excellente et ils l’expriment fortement. Ils souffrent aussi du manque de recrutements CNRS , des problèmes d’informatiques  et des mesures de sécurité auxquels ils sont confrontés quotidiennement. On note un malaise quant aux perspectives d’avenir mais ils sont prêts à initier et impulser des journées de perspectives du LPC dans le futur. Les enseignant-chercheurs ont également exprimé leur malaise au sein de la recherche compte-tenu du trop grand nombre d’heures d’enseignements qui leur est imposé. 

              F -  CONCLUSION

Le LPC est un laboratoire très dynamique, très équilibré compte tenu des choix scientifiques qui forment un ensemble cohérent. On peut noter la grande ouverture du laboratoire sur le monde extérieur qui se traduit par un nombre important de stagiaires et thésards et par un grand nombre d’actions de valorisation. On peut souligner les bonnes voire excellentes relations du LPC avec le monde universitaire et aussi son engagement dans les actions du GREPS.

La production scientifique du laboratoire est excellente dans tous les domaines de recherche abordés. Les physiciens du LPC ont un impact visible et important au sein des diverses collaborations nationales et internationales. Cependant, la section a noté un manque d’animation scientifique pour tirer le bilan de certaines expériences. La commission apprécie la constitution du conseil scientifique et souhaite vivement qu’il permette de discuter en profondeur les perspectives de recherches et les résultats des expériences en cours pour les différents thèmes de physique abordés au LPC.

Il n’apparaît pas de problèmes insurmontables puisque celui de l’informatique est en cours de déblocage. Il nous semble important d’établir un plan de migration vers UNIX et LINUX dans un futur très proche. L’évolution de ce point sera à surveiller dans l’avenir et le service en question devrait recevoir le support suffisant pour mener à bien les actions citées plus haut. En particulier, il serait indispensable de renforcer ce service (sous-critique en masse) par un AI et un technicien.

Pour finir, la commission félicite l’ensemble du laboratoire pour la grande qualité de ses réalisations, sa grande ouverture vers le monde extérieur et pour la pertinence de ses engagements.

Examen à 2 ans de SUBATECH NANTES    UMR 6457

J. Péter, J.P. Barbe, P. Lutz 

                 A -  PRESENTATION GENERALE DU LABORATOIRE

Le laboratoire SUBATECH est issu du Laboratoire de Physique Nucléaire de l’Université de Nantes qui a émigré en 1995 dans les locaux de l’Ecole des Mines de Nantes (EMN) récemment créée. Il en résulte que ce laboratoire présente la particularité d’avoir 3 tutelles et deux ministères: IN2P3-CNRS, Université de Nantes et EMN (Ministère de l’Industrie). La deuxième particularité est que ses personnels se répartissent entre 4 catégories : les 3 ci-dessus auxquelles s’ajoutent des personnels ITA sous contrat ARMINES : Association de statut privé financée par les contrats des Ecoles des Mines et, pour SUBATECH, essentiellement par les contrats du groupe de Radiochimie) ; plus des personnes de la DRIRE, de la Région….

Les effectifs et leur évolution

	
	Personnel permanent
	Temporaire
	Total

	TUTELLE
	Ingénieurs
	Technicien
	Admin.
	ITA
	Ch.,ens. 
	Tot
	CDD +
	Post-doc
	Thèse
	

	
	IR
	IE
	AI
	T
	AJT
	
	
	
	
	Vac
	
	
	

	EMN
	
	
	
	
	
	
	0
	9
	9
	1
	2
	6
	18

	ARMINES
	
	2
	
	5
	
	
	7
	
	7
	2
	1
	2
	12

	UNIV
	
	1
	
	2
	
	
	3
	14
	17
	2
	2
	5
	26

	CNRS
	7
	8
	5
	8
	2
	1
	31
	11
	42
	8
	3
	5
	58

	AUTRES
	
	
	
	
	1
	
	
	
	
	
	1
	2
	4

	TOTAL
	7
	11
	5
	15
	3
	1
	42
	34
	76
	13
	9
	20
	118


Depuis l’examen de 1999, on ne note pas d’évolution de ces chiffres. Cependant, un renouvellement assez important a eu lieu aussi bien dans les personnels chercheurs que techniques.  


 Le budget (MF)

Là aussi une source supplémentaire est l’Ecole des Mines.
	   Année
	IN2P3
	Ecole des Mines
	Université
	Région
	Ressources propres
	TOTAL

	1996
	3,1
	4
	0,4
	1,2
	 1,6


	10,3

	 1999
	5,6
	3,8
	0,5
	2,2
	2,6
	14,7

	 2001
	7,6
	2,6
	0,7
	6,8
	3,2
	20,9


On note :

- une augmentation forte et constante de l’ensemble du budget.

- un financement (en équipement) important de la Région : à partir de cette année et pendant 6 ans un apport de 6 MF par an dans le cadre d’un contrat Etat-Région.

- la contribution croissante des  ressources propres, provenant des contrats du groupe de Radiochimie. Sur les 3,2 MF en 2001, l’école prélève une part importante (40 % = 1,1 MF) et la masse salariale de la radiochimie sur ARMINES s’élève à 1,7 MF.                       


Le budget 2000 hors ressources propres (et qui n’avait pas les 6 MF supplémentaires de la Région) était de 11,5 MF se répartissant en : Fonctionnement (général, scientifique, PICS, vacations…) = 4.2 MF – Equipement = 2.6 MF  -  AP = 4 MF  - Infrastructures = 0.7 MF.

Organisation 

Il existe un Conseil de laboratoire, un  CCPI (Conseil Consultative Paritaire Interne ) et un Comité d’Hygiène et Sécurité, mais pas de Conseil Scientifique bien que  la demande en ait été faite par la Commission 03 en novembre 1999. Le nouveau directeur, J. Martino, veut en installer un avec une importante représentation extérieure au laboratoire. 

Il met également en place un organigramme modifié, avec un directeur pour l’ensemble de la physique (y compris le groupe technique Détecteurs) et un directeur des services techniques, en plus des directeurs, déjà existants, des services administratifs et de la radiochimie. Des réunions des chefs de groupe ont lieu régulièrement.

 Les ingénieurs et techniciens appartiennent aux différents services techniques communs, mais en pratique plusieurs d’entre eux travaillent pour un seul groupe de physique.

                          B -  ACTIVITES SCIENTIFIQUES

Secteur Physique


Le regroupement des chercheurs et enseignants-chercheurs est également en cours de modification. Aux groupes existants précédemment, fondés sur le type de détection effectué (hadrons, dimuons, photons), se substituent des groupes basés sur l’expérience en cours ou en préparation. 

STAR à RHIC

6 permanents : 1 MdC Univ  -1 DR, 2 CR + 1 IR  CNRS - 1 CR Mines 

4 temporaires :  1 post-doc et 3 doctorants 


Dans les différentes couches cylindriques des détecteurs de vertex de STAR, le groupe a en charge une couche externe : SSD (Silicon Strip Detector), en collaboration avec l’IRES de Strasbourg et l’université (WUT) de Varsovie. Il s’occupe particulièrement de l’électronique “ back end ” (chaîne de lecture avec les cartes ADC, Connexion, Read-out et DAQ), du support mécanique et de l’assemblage des constituants. Le support mécanique a nécessité en particulier la création par le Service Mécanique d’une poutre-échelle très légère en fibre de carbone. La priorité actuelle est de terminer l’assemblage d’une échelle ce mois et de faire fonctionner le SSD en 2002. Le calendrier correspondant est serré.


Parallèlement une chaîne de simulation du SSD et des algorithmes de trajectographie et d’alignement sont réalisés.


Le groupe a participé aux prises de données (27 semaines en 2001) et a en charge une partie de l’analyse des données : particules multi-étranges, résonances et corrélations de particules étranges.

ALICE au LHC

10 permanents : 2 MdC Univ - 2 DR, 3 CR + 1 IR CNRS - 2 MA Mines 

7 temporaires : 3 post-doc et 4 doctorants 


ALICE vise à établir l’existence du plasma de quarks-gluons soit en étudiant les cendres de la collision ( identification des vertex secondaires), soit en obtenant des preuves directes (décroissance leptonique en di-muons, spectre de photons) et étudier la structure partonique. 

 Pour cela le groupe participe à la réalisation d’une couche externe du trajectographe interne (ITS), qui sera réalisé après STAR car il fait appel aux mêmes compétences. La priorité actuelle est de finir les chambres di-muons, que le groupe a pris en charge depuis le début, et de contribuer à GRID pour ALICE. 

En attendant le LHC, les membres du groupe participent aux analyses de PHENIX (sans contribution à la réalisation du détecteur).

Aval du cycle électro-nucléaire

5 permanents : 1 PR Univ, 2 MdC Univ, 1 CR CNRS, 1 MA Mines 

3 temporaires : 1 ATER Univ, 1 post-doc et 1 doctorant 


Ce groupe, appelé SPALLATION pour faire bref, travaille dans le cadre du GDR GEDEON selon deux axes :

- développement d’une cible Pb-Bi liquide en collaboration avec le PSI Villigen, à faire fonctionner en 2004, dans le programme européeen MEGAPIE-TEST. Le groupe coordonne les laboratoires CNRS, coordonne la conception et réalisation de la cible et effectue les simulations de physique nucléaire. Pour valider le choix des matériaux de MEGAPIE, lorsqu’ils sont soumis à irradiation, le groupe est responsable du projet LISOR (dans le programme européen TECLA), conçoit la boucle d’irradiation, conçoit et réalise la section test.

 -mesure de sections efficaces dans le cadre du projet européen HINDAS, pour étendre les bases de données et valider ou améliorer les codes de transport à haute énergie (100-200 MeV). Plusieurs séries de mesures de production de particules chargées légères ont été effectuées, dont 1 cette année et 1 prévue pour 2002, en collaboration avec LPC Caen, IRES, LLN, ULB, CEA Bruyères.


Depuis le tourniquet précédent, le groupe a reçu le soutien, souhaité, d’un chercheur CNRS. Il continue de tirer profit de la présence de l’école d’ingénieurs pour les aspects technologiques et la participation de théoriciens pour les simulations. Ses priorités sont LISOR et MEGAPIE qui se déroule comme prévu; et aussi de terminer les mesures de sections efficaces en cours, mais la suite est à discuter.

Théorie

9 permanents : 5 PR Univ, 2 MdC Univ, 2 MA Mines 

7 temporaires : 1 post-doc et 6 doctorants 

    
L’activité du groupe se répartit entre trois directions :

- Aspects formels hors physique nucléaire : supersymmétrie…

- Physique nucléaire à basse énergie  (<100MeV/u) : Phénoménologie des réactions nucléaires (super-lourds, fission et émission de fragments…) et  Dynamique par analyse en ondelettes (programme DIWAN pour GEDEON, fluctuations…)

- Physique nucléaire hadronique à haute énergie (quelques dizaines de GeV/u) :

   code de simulation NEXUS pour RHIC et rayons cosmiques      phénoménologie des collisions d’ions lourds ultra-relativistes (kaons, effets de milieu, charmonium…)


Les relations avec les expérimentateurs ne se limitent pas à SUBATECH, même si les doctorants expérimentateurs locaux en sont les premiers bénéficiaires. Comme ailleurs, ces relations et celles entre les sous-groupes de théoriciens devraient être plus développées.

Détecteurs

3 permanents :  1 IE, 1 AI1 CNRS, 1 T Mines

3 temporaires (CDD et vacations): 1 IE, 2 T 


Ce groupe est intégré au secteur Physique car son activité ne se limite pas à la construction de détecteurs mais inclut le développement et la conception de nouveaux détecteurs en liaison étroite avec les physiciens. 


Deux techniciennes en CDD viennent de réussir des concours externes. L’important investissement de leur formation est perdu pour SUBATECH et il va falloir recourir à de nouveaux CDD. Ceci illustre la perte qu’entraîne le manque de postes permanents pour des travaux de longue durée.


Il dispose de 250 m2 comprenant 3 locaux de tests et 2 salles blanches, où sont effectués construction et tests des détecteurs pour STAR et ALICE. Actuellement il finit de développer en collaboration avec la société BIOSPACE, un imageur-beta fondé sur le concept MICROMEGAS précédemment utilisé au laboratoire.

Secteur Radiochimie 

Recherche en Radiochimie

5 permanents : 1 CR CNRS - 1 PR , 1 MA, 1 AR Mines  - 1 T Armines

9 temporaires : 3 post-doc et 6 doctorants 


Les thèmes étudiés concernent la radioactivité liée à des problématiques environnementales (sûreté des déchets radioactifs confinés dans des matrices de verre, simulation des processus de transport, diminution de la radioactivité naturelle d’une eau de boisson…), du cycle électro-nucléaire (projet européen sur les déchets des réacteurs à haute température, chimie du Technétium… ), des radio-éléments d’intérêt médical (225Ac pour alpha-immunothérapie) et le développement des techniques d’analyse (détermination du 226Ra en solution…)


Le groupe collabore avec plusieurs laboratoires et est partie prenante de deux GDR (NOMADE pour la lixiviation, et PRACTIS pour la chimie du Tc), de deux projets du 5ème PCRD et d’EUGRAM, groupement européen de laboratoires de haut niveau pour la mesure de la radioactivité. 


Le groupe souhaite un renforcement du soutien du CNRS. 

Il serait utile qu’un membre de la Section 17 participe à la prochaine visite, et aussi au prochain Comité d’évaluation. 

Groupe de services SMART  

6 permanents : 1 IE CNRS – 2 I , 2 T Armines

4 temporaires : 2 T et 1 doctorant

 
Ce groupe est un service accrédité par le COFRAC, l’ANDRA et plusieurs autres organismes officiels pour des analyses alpha, béta et gamma  dans des prélèvements aussi divers que des échantillons d’eaux,  de boues et terres contaminées, etc  et la mesure du Radon dans des locaux (équipement d’intervention sur site).


Comme indiqué plus haut, ce groupe obtient de nombreux contrats qui assurent en particulier le salaire de la plupart de ses membres.




C –SERVICES TECHNIQUES ET ADMINISTRATIFS

Services Techniques

Service Informatique 

4 permanents : 2 IR, 2 IE CNRS.

Ce service est constitué uniquement d’agents CNRS et fonctionne en fait en deux équipes de chacune 1 IR et 1 IE :


- Systèmes et Réseaux :  aide à 120 utilisateurs avec 200 terminaux de divers types. Après le départ d’un technicien, les ingénieurs font essentiellement un travail d’entretien technique et non le travail correspondant à leur qualification, ce qui est un gâchis et empêche d’assurer correctement l’évolution des systèmes et réseaux. Une partie des utilisateurs veulent ignorer cette situation, d’où des tensions. Une demande pressante est faite à l’IN2P3.


- Acquisition de données : système CENTAURE (CENtre Automatique de Recueil d’ Evènements), acquisition pour ALICE, participation au groupe DAQ de STAR,…c’est-à-dire beaucoup d’activités par rapport aux effectifs de l’équipe.

Service Electronique et Electrotechnique.

 9 permanents : 1 IE Univ - 2 IR, 2 IE, 1 AI, 3 T  CNRS


Ce service est CNRS en quasi-totalité. Son importance réelle est moindre que ne l’indiquent les chiffres, car un IR est détaché à plein temps sur un projet et une personne a des problèmes de santé. Le coordinateur technique, qui était auparavant associé à un coordinateur physicien, est récemment devenu chef de service, ce qui est ressenti comme un progrès 


Il assure la conception et la réalisation de systèmes pour : SSD-STAR, PHOS , Trigger et Tracking Dimuons ALICE, Imageur-beta, enseignement. Les compétences nécessaires dans certains projets ne sont pas toujours en adéquation avec la formation des personnes, comme dans d’autres laboratoires.


Locaux : au moins un bureau supplémentaire serait nécessaire.

Service Mécanique 

8 permanents : 1 T Univ – 1 IR, 2 IE, 2 AI, 1 T, 1 AJT CNRS.


4 personnes sont au bureau d’études, 4 à l’atelier. Cet effectif n’était que de moitié en 1994. L’effort du CNRS est apprécié. Cependant il va bientôt apparaître un manque de techniciens polyvalents niveau bac+1,+2 : est-ce une conséquence de l’application du rapport Doubre ?


Le service assure la conception, le suivi de réalisation et l’intégration pour : SSD-STAR, LISOR et MEGAPIE GEDEON, Tracking Dimuons ALICE, etc


L’équipement en logiciels et matériel informatique est satisfaisant. L’équipement de l’atelier sera remis à niveau grâce aux crédits de la Région.  Il subsistera l’absence, déjà mentionnée dans le rapport précédent, de moyens de manutention de charges lourdes, en raison de la structure des bâtiments qui ne permet pas l’installation d’un pont. 

Services Administratifs.


Ils sont maintenant répartis en 3 groupes : 

- Affaires Administratives Générales :   4 permanents (1T, 1 AJT  CNRS – 1T Armines – 1 A DRIRE), 1 vacataire . Chaque personne y a une responsabilité particulière.

 - Financier  3,5 permanents (1 IE, 1 SAR, 1,5 T CNRS), 0,5 vacataire

 - Personnel et Formation permanente : 1,5 permanents (1 AI, 0,5 T CNRS), 0,5 vacataire.


Le rattachement du laboratoire à 3 tutelles apporte un surcroît de travail et de complexité, en particulier pour le service financier. D’une façon générale, ces services sont surchargés et la demande d’un poste supplémentaire, formulée en 1999, est toujours recommandée. 




D – REMARQUES GENERALES


Lors de leur visite les 30 et 31 octobre 2001, les rapporteurs ont rencontré, hors la présence du directeur, le Conseil de laboratoire et le CCPI, ainsi que des jeunes chercheurs, candidats DR2 et d’autres personnes qui ont demandé à les rencontrer.


Nous pouvons reprendre une partie des conclusions du rapport de 1999 : “  SUBATECH est un laboratoire dynamique dont l’implication dans de grands projets est impressionnante. Il faut veiller à ce que les charges des personnels ne dépassent pas les moyens disponibles, ce qui semble être limite dans certains secteurs. ”. Les services techniques travaillent à la limite des possibilités et toute absence perturbe les plannings. Par exemple, le doublement du budget depuis 8 ans est appréciée très positivement mais entraîne évidemment un surcroît de travail. Depuis des années, le directeur précédent demandait des efforts supplémentaires, qui étaient rarement reconnus. La continuation de cette situation finirait par décourager les agents. Dans cette optique, la participation éventuelle de SUBATECH à l’implantation d’un cyclotron médical est ressentie avec intérêt mais crainte, sauf si un effort coordonné des trois tutelles permet l’apport de personnel supplémentaire.


L’arrivée du nouveau directeur, J. Martino, jointe au changement de directeur de l’EMN, suscite de grands espoirs. En particulier, les relations des directeurs précédents de SUBATECH et de l’EMN avec l’Université étaient mauvaises, malgré la présence d’un nombre important d’enseignants et le rôle joué par le chargé de mission des relations avec l’Université. Cette situation devrait fortement s’améliorer et J. Martino œuvre déjà en ce sens.


En conclusion, nous avons eu une excellente impression des résultats obtenus par ce laboratoire. Le bon climat qui est en train de s’y reformer contribuera à la poursuite de ces travaux. 

  EXAMEN à deux ans DU CPPM UMR 6550 à deux ans DU CPPM UMR 655
G. Coignet, M. De Jésus
    La visite s’est déroulée l’après-midi du lundi 22 et le matin du mardi 23 octobre 2001. Après une présentation générale du laboratoire par la direction en présence des responsables de groupes  ; les groupes de physique et les services  ont ensuite été reçus séparément. 

          A -  PRESENTATION GENERALE DU LABORATOIRE

Le Centre de Physique des Particules de Marseille est une Unité Mixte de Recherche CNRS-Université de la Méditerranée. Il est dirigé depuis avril 1996 par E.Aslanides, Directeur de Recherches au CNRS, actuellement détaché sur un poste de Professeur à l’Université de la Méditerranée. La direction est conseillée par un conseil d’unité, un conseil scientifique , ainsi que d’autres instances où siègent des représentants du personnel, comme la Commission Paritaire et la Commission Hygiène et Sécurité. Le laboratoire est installé sur le campus de Luminy où sont rassemblés de nombreux laboratoires de recherche.    

    Les effectifs et leur évolution

	         EFFECTIFS 2001
	  EVOLUTION 96 –2001

	Chercheurs CNRS                          25
	              + 4

	Enseignants – chercheurs         9
	              + 0

	Doctorants                               12
	             stable

	Personnels techniques             63 
	              - 6 

	 %   Ingénieurs                        68 %  
	

	 Stagiaires                                30  
	


   On peut noter :

· Des effectifs chercheurs CNRS en augmentation avec une entrée par an les quatre dernières années mais pas de création de postes Enseignants–Chercheurs depuis 96

· Après une forte croissance des personnels techniques les effectifs, qui incluent 14 physiciens appliqués, sont en diminution. 

· La pyramide des âges est très bonne et la moyenne d’âge est basse : 39,3 ans pour les chercheurs, 42,5 ans pour les personnels techniques. 

· Un taux de mobilité et de renouvellement important , surtout chez  les personnels techniques (13 départs, 10 arrivées en 2001) .

· Avec un taux d’environ 0,4 doctorant par chercheur, le CPPM participe activement à la formation des jeunes chercheurs ainsi qu’à l’enseignement universitaire à tous les niveaux. En moyenne 3 thèses sont soutenues chaque année. 

· Un rapport ITA/chercheur d’environ 2.

 le budget (kF)
	   Année
	Soutien de base IN2P3
	Total IN2P3
	Université
	Europe
	Autres
	 Total

	1999
	  6875
	 13640
	    717
	    800
	 3387
	  18544

	 2000
	  6884
	 16940
	    717
	24250
	 4125
	  46032

	 2001
	  6953
	 17319
	    678
	        0
	 4135
	  22132


La variation exceptionnelle de 2000 provient d’une subvention européenne(FEDER) allouée à l’expérience ANTARES. 

                          B -  ACTIVITES SCIENTIFIQUES

ALEPH

 Le groupe (5,1 Physiciens, 1 Doctorant, 0,1 T) qui a contribué de façon très significative au programme de LEP2 a participé aux ultimes prises de données du LEP en 2000. Il finalise actuellement ses analyses et prépare les dernières publications sur : les recherches du boson de Higgs du Modèle Standard ou fermiophobique, du partenaire supersymétrique du neutrino, ainsi que sur les mesures de section efficace de production de paires de W. Ces travaux devraient se poursuivre jusqu'à l’été 2002.

 Un membre du groupe vient de rejoindre l’expérience ANTARES . Les quatre autres membres  nous ont fait part de leur projet de participation ( avec  un autre physicien du CPPM actuellement sur ANTARES) à une expérience de recherche d’énergie noire qui sera soumis prochainement au Conseil Scientifique du laboratoire.  

H1  

     Le groupe ( 3 Physiciens, 1 Physicien appliqué, 3 Doctorants), après avoir participé 

à  la phase 1 de HERA (DESY), participe également à la phase 2 qui devrait se poursuivre jusqu’en 2006 . Il a l’intention de profiter de l’accroissement de luminosité pour poursuivre, en particulier, ses recherches sur les événements à grande impulsion transférée ainsi que sur les événements avec un lepton isolé dans l’état final. L’arrivée d’un jeune CNRS dans le groupe est très appréciée.

D0

  Le groupe (  4,5 physiciens, 1 Physicien appliqué, 3 Doctorants, 1 Post Doc Marie Curie) constitué en 98 ,comme dans les autres laboratoires de l’IN2P3,  s’est rapidement étoffé pour participer activement au run II de Fermilab qui vient de démarrer. En particulier un physicien du CPPM, installé à demeure, a joué un rôle déterminant dans la construction, les tests et l’installation du micro détecteur de traces en silicium  sur l’expérience D0. D’autre part des activités software sont en cours sur la préparation des codes  d’analyse et  la calibration du calorimètre électromagnétique. Associées à des recherches de particules supersymétriques  elles constitueront les sujets de thèse des doctorants. Précédemment, une  recherche de neutralino se désintégrant en une paire de leptons plus un neutrino a été effectuée avec les données du run I ; elle a donné lieu à une publication.

ATLAS

 Le groupe (9 Physiciens, 8 Physiciens appliqués, 7,5 Ingénieurs, 2 Doctorants, 1 V.E.)  a des engagements importants et des responsabilités dans trois activités techniques :

  - Le calorimètre électromagnétique à argon liquide, avec la réalisation (mécanique et électronique) de 8 des 16 modules des bouchons. Après avoir résolu les problèmes apparus sur les modèles prototypes, on entre maintenant dans la phase de production qui semble  maîtrisée, mais  laisse entrevoir des problèmes de main d’œuvre pour effectuer les tests et tenir les échéances.  

  - Le détecteur à pixels ( 100 millions ) ; la construction est actuellement retardée suite à   l’abandon de la  technologie DMILL ; il faut attendre les résultats des tests de la nouvelle technologie (submicronique) prévus pour mi 2002, mais les autres travaux se poursuivent. L’équipe, déjà en nombre limité, devra faire face l’an prochain au départ à la retraite du responsable de cette activité.

   - Le filtre d’événements , impliquant  7 personnes  qui contribuent à la conception et le développement technique de ce projet qui pourrait déboucher sur des  fermes de plus de 1000 processeurs.

  D’autre part  les membres du groupe ont l’intention de s’investir d’avantage dans la simulation et l’étude de réactions de physique.

LHCb 

 Le groupe ( 3 Physiciens, 1 Physicien appliqué, 1 ATER, 1 Doctorant, 3 Ingénieurs) a l’entière responsabilité du système de déclenchement de niveau 0 sur les événements avec un ou plusieurs muons dans l’état final. Des évaluations des performances du détecteur pour l’étude de désintégrations spécifiques sont également effectuées. Une partie du groupe fournit également des contributions pour les simulations et participe à l’environnement logiciel de LHCb . En particulier, le physicien appliqué du groupe est responsable pour l’informatique des groupes français collaborant à LHCb. Cette équipe souhaiterait être renforcée en physiciens et ingénieurs.

ANTARES

 Le groupe (6 Physiciens, 2 Physiciens appliqués, 11 Ingénieurs, 3 Doctorants), après avoir initié le projet, assure maintenant d’importantes responsabilités tant dans les réalisations que dans la gestion de la collaboration devenue internationale. Un physicien du groupe est porte-parole de cette expérience qui a pour but d’étudier les neutrinos cosmiques de haute énergie en détectant les muons produits lors de leur interaction avec la Terre.

Les tests de la ligne  « démonstrateur » s’étant avérés concluants, la construction du « Détecteur de 0,1 km2 » (900 modules optiques) a démarré en 2000. Le groupe a des engagements en électronique (coordination, conception, réalisation des cartes), mécanique(conception, intégration des lignes, opérations en mer), instrumentation

( coordination, positionnement, navigation), système de puissance (alimentation) , software (en ligne, simulation, reconstruction, études de physique) . En octobre 2001 un câble  sous –marin a été déployé depuis La  Seyne, site finalement retenu , et il est prévu d’avoir une ligne prototype opérationnelle en juin 2002. L’intégration des 10 lignes pourra alors se dérouler jusqu’en 2004. Elle sera suivie de l’exploitation du détecteur de 2004 à 2009 avec un intérêt particulier pour l’étude des oscillations de neutrinos, les sources ponctuelles de neutrinos et la recherche de neutralinos. Le groupe apprécierait d’avoir plus de moyens technique et scientifique.

                                   C – LES SERVICES

       Les personnels des services, à l’exception des services administratifs , sont déjà inclus dans les effectifs des groupes de physique auxquels ils contribuent très directement. Il faut noter le haut degré de qualification des personnels qui ont souvent une évolution de carrière trop lente .

Service ELECTRONIQUE

Il est composé de 15 personnes (11 ingénieurs, 3 techniciens, 1 Doctorant BDI).  Il a en charge la réalisation des modules d’acquisition et de traitement pour les expériences. Pour la conception et la réalisation de cartes électroniques et de circuits intégrés spécifiques , il est équipé des outils nécessaires : IAO /CAO , logiciels, instruments, salle blanche. L’équipe est très compétente mais souhaiterait le renfort d’un technicien pour effectuer le micro câblage et effectuer les tests . Le service a également de nombreuses relations  avec l’extérieur : ASIC pour dosimètres, mesures de rayons X à l’ESRF, programme JESSICA ; plusieurs de ses membres dispensent des enseignements en école d’ingénieurs, en DEA d’électronique, et à l’école thématique de l’IN2P3. 

 Service INFORMATIQUE
 Il est également composé de 15 personnes ( 11 Ingénieurs supports aux expériences, 3 Ingénieurs + 1 AI pour l’exploitation). Le service assure les calculs centralisés (CCIN2P3, CERN, DESY, FNAL ) et locaux ( logiciels, espace disque, PC, CAO…). Le groupe Temps Réel est doté de moyens spécifiques  et développe en particulier un prototype de ferme  de filtrage en ligne basé sur une ferme de PC. 

 Le service attire notre attention sur les points suivants : urgence du passage de connections de 2Mbits à 10 Mbits ; besoin de support pour le groupe ATLAS ; problème de la Sécurité qui devient de plus en plus sérieux.

Service MECANIQUE

 Le service , qui est dirigé depuis juillet 2001 par un nouvel arrivant se compose de 16 personnes( 7 Ingénieurs, 4 Techniciens d’études, 5 Techniciens d’atelier) plus 4 vacataires pour ATLAS. Grâce aux moyens dont il est doté il assure les études de développement et de conception, puis l’assemblage, la fabrication et le contrôle de pièces de précision pour les détecteurs. Ses domaines d’expertise concernent les calculs par éléments finis, les matériaux composites et leur caractérisation, la fabrication assistée par ordinateur, l’organisation et la gestion de projets.

Service ADMINISTRATIF 

 Il comprend  10 personnes (2 Ingénieurs, 1 AI, 5 Techniciens, 2 AJT). Il assure :

 Le secrétariat du Directeur, le secrétariat Scientifique, la documentation et communication, la Gestion financière et la Gestion de Ressources Humaines..

 La gestion financière est caractérisée par les nombreuses missions des personnels du laboratoire et surtout par la tâche qu’implique la responsabilité de la gestion des fonds pour ANTARES . Le  travail de gestion des Ressources Humaines a été compliqué ces dernières années par les nombreux mouvements (arrivées, départs) du personnel du CPPM et l’emploi de nombreux vacataires.

 Services GENERAUX

 Ils emploient actuellement 3 personnes ( 1 AI, 1 T, 1 AJT) qui assurent  les contrats d’entretiens, les petits travaux, le transport, les courses, le courrier l’accueil et le gardiennage.

                                           D - CONCLUSIONS 

     Le laboratoire du Centre de Physique des Particules fait preuve d’un grand dynamisme.
L’impact des groupes du laboratoire est visible aussi bien dans la partie technique que dans la production de résultats scientifiques. Il est engagé dans des programmes de recherche sur accélérateurs importants et diversifiés (expériences LHC, D0, H1).  Il  joue un rôle particulier dans le projet ANTARES dans lequel  il assume des  responsabilités majeures.

La création récente d’un conseil scientifique permet un suivi des expériences et une transparence dans les orientations futures du laboratoire. 

 La motivation des personnels est grande, aussi bien dans les expériences que dans les services 

 Le rôle de formation du laboratoire est important au niveau local avec l’enseignement universitaire, l’accueil de doctorants et de stagiaires, ainsi qu’au niveau international avec sa désignation récente comme site de formation européen et l'attribution de bourses Marie- Curie.

Le laboratoire souhaiterait que les remplacements des personnels ITA quittant le CPPM  puissent  à l’avenir être effectués plus rapidement  afin que les responsabilités assumées dans les programmes à long terme soient assurées efficacement.

  EXAMEN à deux ans DU LSM UMR 6417

R. Frascaria, S.Monteil  

L’examen à 4 ans du Laboratoire Souterrain de Modane (LSM),  mixte CNRS/IN2P3 et CEA/DSM , a été effectué par D. Vignaud  au mois de Novembre 1999. Nous avons visité ce laboratoire les 8 et 9 Octobre 2001 en présence du Directeur Luigi Mosca et du Directeur adjoint Jean Louis Reyss en profitant des réunions à ces dates de la Commission Hygiène et Sécurité et du Bureau des Utilisateurs.

Nous avons pu discuter avec quatre des cinq personnels techniques (2 CEA + 3 CNRS) permanents présents lors de notre visite, Philippe Charvin, Charlotte Riccio, Thierry et Magali Zampieri. Ces personnels ont en charge la sécurité, la gestion et la maintenance des matériels sur place ainsi que les améliorations permanentes à apporter à l’infrastructure des postes expérimentaux. Pratiquement, ils sont en charge individuellement d’un détecteur donné sur le site. La gestion financière du LSM est assurée par Marie-Odile Perret (LAL). 

Le laboratoire extérieur est actuellement installé en location dans des bureaux municipaux ; le LSM  a en vue l’acquisition d’un terrain de 12000 m2 et projette la construction d’un bâtiment de 4000 m2. Les premiers tours de table avec les partenaires régionaux vont avoir lieu prochainement. 
La Direction nous a présenté un budget  de fonctionnement, d’investissement et de contrat IPSN en équilibre pour l’année 2000. Le  budget prévisionnel pour l’année 2001 est actuellement en dépassement de 100kF sur des recettes totales de 2,135 MF.
A -  Le point sur les différentes expériences
Le site du LSM bénéficie d’une réduction des flux de muons et de neutrons cosmiques de facteurs 106 et 107 respectivement, soit un ordre  de grandeur meilleur qu’au Gran Sasso.


EDELWEISS 1 : Le détecteur bolomètre de 1kg de Germanium (3*320g) est opérationnel. Les prises de données peuvent démarrer d’ici fin 2001.


EDELWEISS 2 est en préparation. Un montage à blanc à Lyon, incluant le cryostat développé par Grenoble, est prévu. L’installation sur le site est prévue pour fin 2002 : le détecteur comprendra 21 bolomètres de 320g de germanium chacun. 


NEMO III : les 20 secteurs sont montés. La calibration du calorimètre est en cours. L’acquisition fonctionne. Les derniers montages en préparation concernent la bobine extérieure et les blindages aux neutrons. L’expérience doit démarrer février 2002. 


TGV 2 : ce télescope  germanium vertical, fruit d’une collaboration Franco-Russe comprend 32 détecteurs germanium en observation de 20 g de 48Ca (candidat à la radioactivité double-bêta) sous forme de feuilles émettrices. Il sera opérationnel pour la fin de cette année.


DETECTEURS GERMANIUM : ces détecteurs sont en pleine exploitation dans des mesures de radioactivité d’échantillons  pour l’étude ou le contrôle de l’environnement.

L’impression générale qui ressort de cette visite est que depuis deux ans les réalisations ont avancé selon les plannings prévus. Les différentes communautés scientifiques sont satisfaites du support technique dont elles bénéficient sur le site. 

B -  Le point sur la securite dans le laboratoire 

Cet aspect est parfaitement pris en compte par la direction du LSM et ses personnels techniques, dont nous avons pu constater l’implication et le sérieux dans ce domaine. La somme des réalisations pour  la période 1999-2001 est importante.  Les questions de sécurité occupent une partie importante du temps des personnels.  Un poste CDD fourni par le CEA est en attente pour le début novembre (remplacement de C. Riccio pour congé de maternité) et pourrait être l’occasion du  renforcement souhaitable du personnel technique permanent du LSM. 

C - Le point sur la sécurite liée à l’accès au  laboratoire

Les problèmes de sécurité liés au tunnel sont beaucoup plus critiques et constituent le souci majeur de la direction et des techniciens du laboratoire. Evidemment, l’actualité dramatique récente du tunnel du Saint Gothard  renforce s’il en était besoin la nécessité de progrès rapides et nous ne pouvons qu’appuyer les propositions émises après l’accident du tunnel du Mont Blanc par la direction du LSM. 

Nous discuterons ici deux points : 

· L’accès au laboratoire : 

il se fait par voiture (trois voitures au maximum). Un parking de deux voitures se situe en face du laboratoire ; au moment du garage, le gyrophare de la voiture déclenche simultanément deux panneaux lumineux dans le tunnel.  On traverse alors le tunnel à pieds sous la conduite du chauffeur (souvent un technicien permanent du LSM) , en tout état de cause habilité par la direction.  Cette opération bénigne pouvait se faire à l’oreille lorsque le trafic était modeste. Aujourd’hui, c’est un exercice sportif et de métrologie délicat : l’estimation des distances dépend fortement de l’enfumage du tunnel par exemple. La direction du LSM a proposé de transformer l’entrée du laboratoire - qui se trouve à mi-tunnel - en abris. Ce projet est aujourd’hui accepté par les autorités compétentes et nous espérons que sa réalisation soit la plus rapide possible. Une gaine technique enjambe le tunnel et pourrait permettre d’accéder au laboratoire en toute sécurité si elle était aménagée;  la construction de l’abris pourrait être l’occasion d’un tel aménagement.       

· La sécurité dans le tunnel : 

les personnels du laboratoire sont des observateurs privilégiés de la violation fréquente des règles de circulation dans le tunnel, en particulier le non-respect de la distance minimale de 150 mètres entre deux véhicules roulants. Cet état de fait a été signalé aux autorités du tunnel et à la préfecture de police de Haute Savoie et a reçu dans ce dernier cas une réponse pour le moins évasive. Nous ne pouvons que souscrire aux requêtes formulées par la direction du LSM et aux propositions d’aménagement qu’elle a faites. 

D – CONCLUSIONS 

Le LSM accueille une centaine de physiciens. Les différentes expériences occupent l’ensemble de l’espace disponible. Le programme scientifique des prochaines années est complètement défini : démarrage et prises de données de NEMOIII, phases 1 et 2 d’EDELWEISS, démarrage de TGV2 et mesures de basses radioactivités. Il convient de souligner que le LSM s’implique activement, pour le long terme, dans les projets d’expériences long baseline de neutrinos pilotés par le CERN.  

Le laboratoire s’est doté en 2000 d’un site web et d’une plaquette ; il joue pleinement son rôle d’animation scientifique dans la région, malgré les difficultés d’accès au laboratoire souterrain.  

Les aspects de sécurité, parfaitement traités pour ceux qui relèvent de la compétence exclusive du laboratoire, ont pris une dimension critique ces deux dernières années et  occupent une part importante du temps et de l’énergie des techniciens du LSM. La section soutient les actions engagées dans ce domaine et espère que les propositions d’aménagement faites par le LSM auprès de ses partenaires trouvent un écho positif et une réalisation rapide.

Par ailleurs, le recrutement d’un technicien supplémentaire soulagerait la charge de travail collective sur ces questions et permettrait une implication plus grande des personnels permanents dans les expériences.   

Renouvellement à 4 ans du CSNSM 0rsay UMR8609
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Données factuelles :

Le CSNSM est une UMR IN2P3-Paris-Sud depuis 1998.
Le laboratoire est actuellement dirigé par H. Doubre depuis 8 ans et demi.

Sa taille est moyenne avec 37 chercheurs permanents, 10 doctorants, 32 ingénieurs et 15 Techniciens et administratifs. Ce personnel est caractérisé par la quasi absence de quadragénaires et une forte composante âgée puisque plus de la moitié a plus de 50 ans. 

La diversité des statuts est frappante : 21 chercheurs dépendent de la 03, 7 de la 06, 2 de la 14 et 3 de la 19 sans compter 2 enseignants de la 29 (03) et 1 de la 28 (06).

Le laboratoire est structuré en 6 services et 8 groupes de physique.

Le budget moyen fluctue autour de 10 MFr. Il est resté approximativement constant depuis 10 ans (en francs courant). 

Le soutien de base de l'IN2P3 va décroissant (-30% en10 ans). Il en est de même du soutien des autres départements du CNRS qui est maintenant réduit à 500kF. Ces baisses ont été compensées par une croissance des contrats de recherche et des prestations - environ 3MF, i.e. plus de la moitié du soutien de base de l'IN2P3. 

Les problématiques de physique sont riches et pertinentes.
Le laboratoire est caractérisé par la pluridisciplinarité et l'originalité de ses thèmes de recherche. 

· Astrophysique nucléaire (nucléosynthèse), 1Dr, 4Cr. 28 publications en 4 ans. Un exemple de résultat important est la mesure de la section efficace 7Be(p,)8B dont tout le monde connaît l'intérêt tant pour la physique du soleil que pour celle des neutrinos. 

· Astrophysique du solide (météorites), 1Drem, 2Cr. 31 publications en 4 ans. La récente campagne de collecte de matière extraterrestre leur a permis de proposer un scénario de synthèse des premières molécules organiques sur Terre. 

· Physico-Chimie de l'irradiation (électronucléaire), 1Dr, 2Cr. 47 publications en 4 ans. Leur travail sur l'aval du cycle est reconnu avec en particulier une étude sur la corrosion des oxydes d'Uranium (combustible des centrales pour stockage direct)

· Physique des solides (utilisation de méthodes nucléaires), 3Dr, 1Pr, 4Cr. 61 publications en 4 ans. Cette grosse équipe a de nombreux résultats sur les bolomètres, les supraconducteurs, la nanolithographie magnétique.

· Spectrométrie de masse par accélérateur (datation, traceur), 2Dr. 19 publications en 4 ans. Cette équipe a fait un travail remarqué sur l'iode 129 important pour l'écologie et l'océanographie.

· La structure nucléaire (gamma et superdeformation), 3Dr, 3Cr. 87 publications en 4 ans. Juste un exemple qui a valu le prix Joliot-Curie à F. Hannachi : la première observation du lien entre les bandes superdéformées et les niveaux à déformation normale.

· Noyaux exotiques et fission, 1Dr, 2Cr. 35 publications en 4 ans.  Étude de la fission et des formes nucléaires.

· Masses atomiques (table de masses et exotiques), 3Dr, 1Cr, 1MC. 42 publications en 4 ans. Les mesures de nouvelles masses et leur synthèse sous forme de tables de données évaluées est un travail reconnu internationalement.

Les machines et les moyens techniques.
Un ensemble d'équipements exceptionnel fait la force de ce laboratoire. 

· Sidonie est un spectromètre de masse (séparateur) 

· Aramis et Irma permettent des irradiations (implantations) 

· PAPAP est un petit accélérateur pour l'astrophysique.

· Couplage de l'ensemble avec un microscope électronique à transmission

· Tandetron (à Gif)

· Microsonde ionique (en cours de transfert)

· Minerve une plate-forme technologique commune (en cours)

Analyse :

Les thèmes :
un bon équilibre entre physique nucléaire et activités connexes.
Le laboratoire s'est positionné sur des thèmes porteurs, exotiques, astrophysique, électronucléaire, application des techniques nucléaires. Il réussit un difficile équilibre entre ces disciplines. Cela permet certaine synergie (entre astrophysique nucléaire et astrophysique du solide ou entre astrophysique du solide et spectrométrie) mais il manque peut-être un plan d'ensemble. Il faut souligner la nécessité de garder une composante de physique nucléaire de qualité pour conserver la dynamique d'essaimage des nouvelles méthodes (cf. tracking gamma par exemple).    

Les résultats : 
du meilleurs niveau
L'ensemble de l'activité scientifique est d'un très bon niveau. Le laboratoire fait passer de nombreuses thèses, 11 sont en cours et 17 ont été soutenues depuis 1998. Les publications sont nombreuses, de qualité et de bonne visibilité (PRL-science), les invitation à des conférences en témoignent. Certains résultats ont même été couronnés de prix scientifiques. Les contrats sont aussi un gage de qualité, par leur montant (30% du budget) et par les partenariats développés IBM, Alcatel, Thomson, EDF.   

Les perspectives : une évolution réfléchie de chaque groupe
Les différents groupes ont une stratégie bien définie pour le moyen terme :

· L'astrophysique nucléaire s'implique dans les projets satellites Integral et Esi : leur apporter la composante physique nucléaire et couvrir tous les aspects, théorie, mesure de physique nucléaire, observation.

· Astrophysique du solide, poussières cométaires, pierres de Mars, origine du système solaire, de l'eau et de l'air, de la vie. 

· Physico-Chimie de l'irradiation il y a beaucoup de travail sur les effets d'irradiation sur les matériaux (électronucléaire).

· Physique des solides, la supraconductivité part à PC, les matrices de bolomètres, EDELWEISS 2, construction de Minerve…     

· Spectrométrie de masse par accélérateur : incertitudes sur l'avenir du Tandétron de Gif, groupe vieillissant.

· La structure nucléaire, groupe de réflexion sur la physique avec des noyaux stables, tracking gamma, une incertitude sur une partie du groupe qui approche de la retraite et dont les activités ne seront apparemment pas reprises (électrons de conversion, tests du modèle standard, …)   

· Noyaux exotiques et fission : le groupe s'oriente clairement vers la physique des noyaux exotiques auprès en particulier de SPIRAL. 

· Masses atomiques (table de masses et exotiques) : l'avenir après la mise en route du refroidissement de faisceau sur ISOLDE semble incertain. Le groupe vieillit et devient sous critique. Il collabore peu sur MISTRAL. Un recrutement et une évolution sont à envisager. 

Les problèmes :

· Une gestion de l'avenir de la physique nucléaire et du traitement de l'interdisciplinarité qui pose questions.
Le premier problème potentiel est le sentiment de la communauté nucléaire que leur discipline est fortement fléchée à la baisse sans qu'une réelle analyse des enjeux n'ai été faite. La source citée de ce malaise semble être les intervention de la direction de l'IN2P3 qui aurait affirmé cette volonté en réunion et qui, selon ce qui nous a été rapporté, aurait même incité les jeunes à quitter la discipline.    

La deuxième difficulté vient de la communauté interdisciplinaire qui rapporte un décalage entre un propos politique très favorable et une réalité de terrain difficile. Ils se sentent entre deux communautés qui ni l'une ni l'autre ne les reconnaissent réellement. Embauche, promotion, soutiens financiers, évaluation … rien n'est simple. 

· Une activité importante rendue fragile par les problèmes de recrutement, de mobilité et de mise à la retraite à la fois pour les parties techniques et pour les pôles de recherche.
Le premier problème est le maintien et l'amélioration de l'ensemble des dispositifs expérimentaux sur lesquels fait peser des incertitudes la prochaine mise à la retraite de l'ingénieur responsable. 

L'ensemble des services semble en sous effectifs en particulier en électronique et l'informatique (contrôle de Mistral et Gamma tracking). La gestion des prochaines mise à la retraite est un réel problème.

La même inquiétude se fait sentir au niveau des chercheurs car nombre d'entre eux seront à la retraite d'ici quelques années. De plus certaines équipes faisant un travail remarquable sont sous-critiques (Physico-Chimie de l'irradiation, Masses atomiques, Spectrométrie de masse par accélérateur, …)   

· Quelques difficultés à l'occasion du changement de direction.
À la fois la direction et les personnels ont trouvé la fin du second mandat un peu lourde avec des cristallisations conflictuelles dommageables : 

· Décisions non démocratiques (suppression de l'abonnement papier à PRL), non convocation du conseil de labo pour l'audit CNRS

· Gestion du personnel discutée (refus de formation permanente, enquête sur congé maladie, …)

Ces problèmes récents semblent avoir pour origine les cafouillages incompris qui ont accompagné le changement de direction. Ces problèmes ont entraîné un vote négatif pour le prolongement de H. Doubre qui, par manque d'explication, l'a ressenti comme un jugement personnel alors que c'était apparemment un vote sur le principe.    

· Remarques supplémentaires.
Il semble que, malgré la coupure du laboratoire en deux grands courants (physique nucléaire et "autres") renforcée par une coupure géographique en deux bâtiments (avec deux ateliers …), il y ait une relativement bonne ambiance générale. Le petit journal (Flash) de com interne est très apprécié. Certains regrettent l'arrêt des présentation faites par les doctorants.   

L'immersion du laboratoire dans l'université d'Orsay semble bonne avec en particulier des projets communs et des postes d'enseignants.

La communication externe devrait être améliorée car le laboratoire a de très nombreux atouts. Ceci devrait être un souci non seulement du CSNSM mais aussi de l'IN2P3 qui a là une très belle vitrine de l'interdisciplinaire.    

Synthèse :


Le CSNSM est un laboratoire pluridisciplinaire remarquable. Son activité est soutenue, originale et de qualité. Elle va de la physique nucléaire fondamentale à la possible origine extraterrestre de la vie en passant par la physique des solides et la réflexion sur l'électronucléaire. Cet équilibre et ce lien entre physique fondamentale et domaines connexes est à préserver. Même si parfois on puisse regretter que l'on ne sente pas plus de synergie entre les groupes, il faut noter qu'un "esprit pluridisciplinaire" semble animer ce laboratoire et que l'alchimie délicate de l'ouverture intellectuelle semble fonctionner. Ce laboratoire est un atout pour l’image de l’IN2P3 ; il faudrait veiller, tant au niveau du laboratoire que de celui de l’institut, à ce qu’une communication externe institutionnelle et vers le grand public  valorise davantage les recherches entreprises.

Cette activité semble parfois fragile tant par les sous effectifs techniques, les départs prochains dans les domaines qui font la spécificité du laboratoire et les incertitudes sur les politiques des tutelles que par la difficulté quotidienne de se trouver à l'interface entre plusieurs disciplines ou de poursuivre une recherche en physique nucléaire de premier rang mondial. Savoir réellement favoriser la pluridisciplinarité tout en préservant et développant une recherche de physique nucléaire fondamentale au plus haut niveau est difficile mais est le seul gage d'un avenir durable. Les synergies qui pourront se développer autour du tracking gamma ou de l'électronucléaire seront en cela des cas d'école. 

Il y a pour les années à venir des défis qu'il faudra savoir relever non seulement au niveau de la direction du laboratoire mais aussi de la communauté toute entière.

  Rapport sur la convention de création de Fédération de Recherche « Astroparticule et Cosmologie »

Rapporteurs : Guy Coignet et Alain Falvard

Partenaires : 
CNRS (IN2P3, INSU, SPM)

CEA (DAPNIA/SAP, DAPNIA/SPP)

Observatoire de Paris

Collège de France

Université Paris 7

Mission :

« Faciliter la mise en place du futur laboratoire en favorisant le regroupement des équipes engagées dans des projets théoriques, expérimentaux ou observationnels »

De fait être une plateforme opérationnelle jusqu’en 2004 pour tester le concept du futur laboratoire APC sur le site des Grands Moulins/Tolbiac (par exemple promotion de projets). Structure plus formelle pour discuter avec les tutelles.

Précédé par un PPF (financement au niveau de 2 MF TTC par le MENRT) et logiquement suivi par une UMR

Méthode de travail des rapporteurs

Etude du projet

Elaboration indépendante puis mise en commun des questions

Rencontre/débat avec les auteurs du projet

Elaboration du rapport

Echéancier du projet « Tolbiac »  

S’appuie sur la volonté de l’UFR de Physique/Paris 7 de promouvoir des laboratoires de recherche aux interfaces :

APC

MSC : Matière et Systèmes Complexes

MPQ : Matériaux et Phénomènes Quantiques

Projet immobilier associé : 17.500 m**2 demandés, 15.000 actés,  9.500 (première tranche) obtenus et livrés mi 2004 (fin de l’actuel plan quadriennal).  Installations lourdes (salles blanches, hall de montage) placées en deuxième tranche ( ?) 

Aspects institutionnels

Direction : La FR a un directeur et un directeur adjoint (nommés pour la durée de la convention du 1er janvier 2001 au 31 décembre 2004) qui mettent en œuvre la politique de la FR. Le directeur et le directeur adjoint sont nommés par les organismes partenaires. Le directeur et le directeur adjoint pressentis à l’heure actuelle sont respectivement Pierre Binétruy et Daniel Vignaud.

Conseils : La situation n’est pas encore figée. Dans l’état du projet il y a deux conseils 

Conseil de la Fédération : comportant le directeur et un ou plusieurs représentant des entités partenaires. Conseil la direction de la fédération sur les axes stratégiques à tenir.

Conseil scientifique externe : membres coopés du CF et de personnalités scientifiques externes

Nous recommandons de profiter de cette période de test qu’est la FR pour mettre en place des conseils pouvant préfigurer ceux de l’UMR, en particulier associant d’avantage les personnels et notamment les ITA’s.

Elaboration de la politique scientifique en relation avec les entités constituantes

L’APC n’a pas vocation à couvrir tous les champs de l’astroparticule. Le laboratoire se choisit des axes stratégiques dans lequel il joue un rôle fédérateur entre les entités partenaires et de collaborateur avec des laboratoires partenaires des projets. Ces axes sont considérés comme déjà largement définis, le nombre de chercheurs partenaires de la FR étant proche de l’asymptote fixé au projet (80). 

Les Conseils de la fédération examinent les projets qui lui sont proposés. 

En cas d’avis favorables ces projets sont envoyés aux direction et conseils des entités qui les étudient, chacune donnant les avis et recommandations selon ses méthodes propres. Cas des désapprobations partielles ?

Moyens mis à la disposition de la fédération

La FR peut avoir des moyens propres qui lui sont affectés par les diverses tutelles. Ceci s’entend en locaux, en moyens financiers ou en personnels (ITA et ou chercheurs enseignant-chercheurs (clarifier les sections d’origine ?)). Le souhait des promoteurs est que le MENRT mette des moyens financiers  à hauteur de ce qu’il a mis dans le PPF. 

Potentiel ITA’s

Ce point s’entend dans la perspective de la constitution d’une UMR. Les promoteurs du projet comptent sur :

Le maintien du potentiel d’ITA’s IN2P3 (une petite cinquantaine sur un nombre total d’ITA’s souhaité à 80). Les plus optimistes tablent sur une augmentation

L’apport d’informaticiens de SPM en traitement de données

L’affectation à l’opération APC de postes ITA de Paris 7 (sur-dotation de la Paris 7 qui pourrait être partiellement maintenue par le MERT en redéploiement vers des secteurs innovants type APC).

La mutualisation des moyens en mécanique avec le LPNHE Paris 6/7devrait être poursuivie en terme de personnels et développée en terme de moyens lourds. 

Potentiel chercheurs

Asymptotiquement voulu à 80 personnes. Paris 7 affecte à l’APC (déjà 3 MC et 2 professeurs). Question de la pyramide des âges, Question de l’équilibre APC/LPNHE ? (sujet d’inquiétude pour le directeur du LPNHE). Pas de contrecoup observé en termes de moyens financiers affecté par Paris 7 au LPNHE au dernier plan quadriennal. 

Conclusions des rapporteurs

La programmation de l’opération APC est menée efficacement avec à son terme la constitution d’une UMR dont l’organisation doit toutefois encore être précisée et discutée de manière approfondie par les tutelles impliquées. La constitution d’une fédération de recherche venant après un Plan Pluri Formations est un pallier utile dans la procédure d’élaboration en tant que premier test en grandeur nature d’un concept de laboratoire nouveau dans notre communauté. Elle devrait être utilisée pour mettre en lumière et résoudre des problèmes inhérents à une structure pluridisciplinaire et, en particulier, commencer la mise en place de divers types de conseils en associant étroitement les personnels. 

L’intégration de ce nouveau pôle de recherche semble se faire sans heurt majeur avec l’environnement existant. Il conviendra que les promoteurs du projet soient attentifs à maintenir les conditions d’un assez large consensus de la communauté en région parisienne et plus largement au niveau national quant à l’apport positif qu’aura l’aboutissement de leur projet pour nos disciplines. En particulier, une bonne gestion de la relation entre le LPNHE et l’APC pourrait produire une interférence très positive au niveau de Paris centre.

Il nous semble qu’il convient d’insister pour que le rôle de l’actuel directeur du LPCC soit déterminant dans la vie et l’organisation de la fédération de recherche étant donné le rôle clef que joue ce laboratoire et ses personnels dans le projet.

Nous constatons avec beaucoup de satisfaction que cette option permet au laboratoire du Collège de France de sortir par le haut, après un important travail interne, d’une situation qui fut très préoccupante dans un passé encore proche.

Nous recommandons qu’un avis favorable soit donné par la section 03 au projet de Fédération de Recherche.

Renouvellement à 4 ans de l’Institut de Physique Nucléaire d’Orsay

M. BAUBILLIER, R. BAUMGARTEN A. FALVARD, P. QUENTIN

Visite* les 11 et 12 Octobre 2001

*) En plus des présentations et discussions usuelles, nous avons rencontré les jeunes entrants des dernières années (CR et MC) et les CR1 volontaires estimant avoir un retard de carrière anormal pour le passage CR1( DR2. La section 17 du Comité National du CNRS avait désigné Madame Monique Simonoff pour l’audit du groupe de Radiochimie.

I) PRESENTATION GENERALE

L’IPN d’Orsay est une UMR (UMR 8608) de l’Université Paris XI et de l’IN2P3 du CNRS. 

Personnels

Cet Institut compte en son sein


116 (enseignants-)chercheurs 

soit 80 CNRS dont 13 en section 02 (SPM), 1 en section 14 (SDU), 7 en section 17 (SC), 1 en section 23 (SDV) et le reste dans notre section (03)

et 36 enseignants-chercheurs de l’Enseignement Supérieur

283 personnels à fonction d’ingénieur (I), de techniciens (T) ou d’administratif (A), quelque soit leur statut.

Ce potentiel a évolué comme suit pour le personnel de recherche et d’enseignement :


CNRS



sur 7 ans croissance 

64 ( 80



sur 4 ans stabilité 

81 ( 80


Ens. Sup. 



sur 7 ans croissance 

31 ( 36



sur 4 ans croissance

30 (36

Pour comprendre ces chiffres il faut noter qu’en 1998 l’IPN a absorbé 12 personnes du CNRS et 4 de l’Enseignement Supérieur, à l’occasion de la désintégration de l’URA 92 (ex-Division de Physique Théorique de l’IPN d’Orsay),auxquels il faut ajouter 4 physiciens de Saturne. Si on enlève ces 20 personnes le potentiel d’(enseignants-)chercheurs est stable sur 7 ans (95 ( 96).

Pour les ITA quelque soit leur statut, on observe :

  
sur 7 ans une croissance des I

73 ( 81


sur 7 ans une forte décroissance des T
228 ( 160


sur 5 ans une quasi-stabilité des A

55 ( 52


sur 7 ans une forte décroissance des A
55( 42

La répartition de ce potentiel s’effectuerait comme suit à la fin de 2001 (prévision) pour un total ITA de 275:

Division de la recherche (8 groupes) : 

           34 ITA et 116 (enseignants-)chercheurs 

Division Accélérateurs (7 groupes)


93 ITA (35 I, 55 T, 3 A)

Soutien technique (total 81 ITA)


Electronique

30


Informatique 

26


Mécanique 

13


R et D détecteurs
12

Autres soutiens (total 67 ITA)  

Radioprotection 
12

Batiment-Achat 
19

Admnistration-Bibliothèque  38
L’évolution prévisible est la suivante :


fin 2005 : 12 I et 24 T seront partis


fin 2005 : 18 DR et 2 CR seront partis


fin 2005 : 7 enseignants-chercheurs seront partis

(sur ce dernier point on peut noter que de 1996 à 2000 3 PR et 6 MC sont partis et n’ont été remplacés que par 1 PR et 3 MC).

Crédits

Les crédits de l’année 2000 pour un montant total de 33.1 MF se répartissent ainsi :

Soutien de programmes 
50 %

AP



27 %

Contrats de recherche

07 %

Recettes


16 %

Leur évolution pour le  soutien de base non affecté (SBNA) de l’IN2P3 était en francs constants :

1995


~ 18.4 MF/an

1996 –1999

~ 17.0 MF/an

2000 - 2001

~ 16.5 MF/an

La ventilation par poste de dépense s’effectue ainsi :


Infrastructure



39 %


Recherche



30 %


Services techniques


11 %


Services généraux


10 %


Accélérateur (fonctionnement)
09 %


Formation 



01 %

NB : Plus de 4MFF sur les 6.8MFF de coût des infrastructures sont payées par l’UMR 8608 à l’Université pour : chauffage, électricité, fluides, téléphone et divers entretiens. 

Structuration générale de l’IPN




Un très important effort de concentration des groupes de recherche a été entrepris. Citons par exemple, l’émergence d’un groupe (NESTER) regroupant tous les physiciens de l’Institut travaillant dans le domaine de la Physique Nucléaire à basse énergie d’excitation, et celle de l’aval du cycle (groupe PACS)

La Division accélérateurs a été formée récemment à partir de divers services existants. Cette structuration forte a conduit à la mise en œuvre sur des projets définis d’efforts conjoints d’éléments auparavant dispersés.

Direction, conseils

L’actuel directeur (Sydney Galès) voit son second mandat s’achever en juin 2002. il a clairement manifesté qu’il ne souhaite pas le voir renouveler. Le processus de proposition aux autorités de tutelle et aux instances du laboratoire en était lors de notre visite au stade des contacts préliminaires.

Le conseil de laboratoire comprend 31 membres : 2 de droit (le directeur et la directrice de la division de la recherche), 9 nommés, 20 élus soit 10 pour chacun des deux collèges ITA et (enseignants-) chercheurs. Il comprend une section permanente (le directeur, 2 nommés et 6 élus). Le conseil scientifique comprend 21 membres : 2 de droit (le directeur et la directrice de la division de la recherche), 8 nommés dont 4 hors IPN et 11 élus dont 2 ITA.

II) RECHERCHE

Il y a 8 groupes de recherche rassemblés dans la division de la recherche et deux services techniques : cibles et détecteurs solides. La directrice en est Nimet Frascaria (Professeur Paris XI). 

Dans les effectifs d’(enseignants-)chercheurs ne sont pris en compte que les personnels permanents.

GROUPE NESTER
Responsables : Didier Beaumel et François Le Blanc

8 DR dont 1 émérite et 1 détaché à la division accélérateurs

9 CR

3 PR

5 MC

soit au total 25 permanents

6 Doct.

3 ITA

Thèmes :

Evolution des effets de couches loin de la stabilité dans des séries isotopiques

Structure des noyaux près de la drip-line par spectroscopie et réactions

Etude des moments nucléaires par spectroscopie laser

Noyaux à halos, mécanismes de réaction

Résonances géantes

Astrophysique nucléaire

Sites :

GANIL (MUST, LISE, EXOGAM,SPEG)

 Et aussi

TANDEM IPNO, KVI, RIKEN, MSU, Louvain la Neuve, CERN (notamment ISOLDE)

R et D actuels :

PARRNe photo-fission et fission par neutrons rapides

Tracking gamma

ASIC pour MUST2

SIINODE (spectromètre haute résolution ( séparation isomérique)

Perspectives :

Réactions au GANIL avec des faisceaux exotiques produits par SISSI, SPIRAL1 avec MUST (de MUST1 à MUST2), EXOGAM, VAMOS (ces trois derniers éventuellement totalement ou partiellement couplés), LISE2000. A plus long terme : SPIRAL2 puis EURISOL.

Recherche de nouveaux isotopes, dans le cadre du projet PARRNe1 (utilisation de l’injecteur du LEP, électrons de 50 MeV avec une intensité de 10 à 50 micro-ampères, produisant par brehmstrahlung des gammas, conduisant à la fission dans une cible lourde, fournissant des neutrons et/ou des noyaux riches en neutrons). 

Spectroscopie laser, projet de faisceaux isomériques avec SIINODE

GROUPE PHASE
Responsable Marcel Morlet, Suppléant Michel Guidal

5 DR 

4 CR  dont 1 en détachement au CERN (ALICE)

1 PR

1 MC

soit au total 11 permanents (NB en 2006 : 5 permanents)

4 Doct.

4 ITA

Thèmes :
4 expériences

GRAAL + HYDILE (ESRF Grenoble)

La cible HYDILE sera installée en 2002, prises de données en 2002.

Mesures de double polarisation (faisceau/cible) pour tester la règle de somme de Drell-Hearn-Gerassimov pour n et p.

PVA4 (MAMI Mayence)

Prise de données en cours ( 2002

Mesures du facteur de forme électro-faible du nucléon pour atteindre son contenu étrange.

G0 (TJNAF USA)

Début de prises de données 2002 ( 2004 (l’IPN n’est engagé que dans la phase 1de G0)

Mesures séparées des facteurs de forme faibles électriques et magnétiques

DEEP RHO (TJNAF USA)

L’expérience a commencé ( 2003.

Mesure de l’électro-production exclusive de mésons vecteurs sur le nucléon (clarifier la question de l’origine du spin des nucléons via une règle de somme en termes de quarks).

GROUPE EI
Responsable Jean-Louis Boyard, suppléant Marie-Pierre Comets

5 DR  dont 1 émérite

6 CR  dont 1 section 14

1 PR

3 MC

soit au total 15 permanents

4 Doct.

4 ITA

Thèmes :
3 expériences

HADES (5 permanents)

Détecteur de di-leptons (GSI Darmstadt) avec 6 grandes chambres à dérive dont 3 construites à l’IPN.
Collisions C + C ou Au + Au à 1 GeV par nucléon.

Recherche de signaux de restauration de la symétrie chirale via la mesure de facteurs de forme électrofaibles de hadrons et de la production de mésons (, (, ( dans la matière nucléaire dense et chaude.

NA50-ALICE (5 permanents)

Après NA50, investissement de l’IPN dans la conception et la realisation de la station 1,2 des chambres à fil du bras di-muon ainsi que la conception et la realisation de toute l’electronique (1 millions de voies )de l’électronique du bras di-muon(ALICE).

La faiblesse numérique de l’équipe (à noter néanmoins un accueil en délégation en plus des quatre permanents) entraîne une difficulté des physiciens à s’investir dans autre chose que la construction : un certain malaise a été perçu, l’équipe est manifestement à renforcer.  

AUGER
(3 permanents dont 1 astrophysicien)

L’implication de l’IPN récente (un MoU n’a été signé qu’en septembre 2000) est néanmoins très forte :

- Responsabilité en collaboration avec Turin (INFN) de l’électronique des cuves à effet Cerenkov

- Monitoring du détecteur à fluorescence

- Installation d’une cuve test à l’IPN

- Participation aux programmes de simulation de gerbes

GROUPE PHYSIQUE THEORIQUE

Responsable Nguyen Van Giai, suppléant Hagop Sazdjian)

7 DR  tous en section 02 dont 2 émérites

6 CR  dont 1 en 03 (les autres en 02) et 1 en MAD en 2002
1 PR

5 MC

soit au total 19 permanents

Evolution :
1 CR2 (02)
entrée en 1998

1 MC

entré en 2000

arrivée prévue de1 DR (transfert à partir de l’IReS)

besoin urgent d’entrée vers 35-40 ans (poste DR2 demandé en section 02)

Deux grands thèmes :
Structure des noyaux et systèmes à N corps
Approches microscopiques telles que HF ( HFB, HF (RPA (HFB ( QRPA), approches relativistes RHF ( RRPA, HFB ( GCM appliquées à une variété de propriété de noyaux des très légers aux très lourds.

Physique des particules et théorie des champs
Symétries, brisures dans le modèle standard et au delà

Méthodes variationnelles non-perturbatives dans des théories de jauge

Théorie des champs effectives à 2+1 dimensions de l’effet Hall quantique

A noter : 

Forte implication des théoriciens de physique nucléaire avec les programmes des expérimentateurs concernés (par exemple des groupes NESTER et PACS), se traduisant notamment par la responsabilité du GDR Noyaux Exotiques.

GROUPE RADIOCHIMIE
Responsable Solange Hubert, suppléant Blandine Fourest

3 DR

3 CR 

2 PR  dont 1 émérite

3 MC

soit au total 11 permanents (au CNRS : section 17, Ens. Sup. : 33ème section)

7 Doct.

5 ITA

Nouveaux matériaux :
Synthèse, propriétés physico-chimiques, mécanismes de dissolution

( céramiques pour la gestion des déchets des filières électronucléaires

( étude du comportement à long terme du combustible pour la filière au Thorium.

Chimie des actinides à l’interface solide/solution :
( stockage en sites géologiques profonds

Chimie des actinides (Pa et U) et de certains produits de fission en solution :

( amélioration des procédés de séparation poussée

Chimie des transactinides (104,105) :

Chimie rapide effectuée au tandem de l’IPN

A noter : 

La section 17 avait désigné Monique Simonoff pour l’examen de ce groupe. Cette dernière dans son rapport souligne le centrage des activités de recherche vers les problèmes d’aval du cycle électronucléaire. Elle conclut en déclarant souhaitable une embauche CR (section 17) pour renforcer des axes de recherche affaiblis par de récents départs à la retraite.

GROUPE NIM
Responsable Alain Brunelle, suppléant Marie-France Rivet

8 DR  dont 1 émérite

4 CR  dont 1 de la section 17

0 PR

3 MC

soit au total 15 permanents

1 Doct.

7 ITA

INDRA
(3 permanents plus 1 sur le départ de l’IPN)

Caractérisation de la vaporisation nucléaire (dans les conditions du freeze out)

Etude de la décomposition spinodale

Expériences au GANIL et à GSI

Projets : 

Rôle de l’isospin dans la désexcitation séquentielle de noyaux chauds à SPIRAL 
INTERACTION PARTICULE-SOLIDE
(6 permanents)

Etude de l’évolution du projectile (agrégats de carbone) dans le solide (charge, écartement moyen)

Etude de l’énergie déposée sur une grande gamme d’énergie (de 100 keV ( quelques MeV au tandem de l’IPN) ou de Z (C, Ag, Au).

Projets :

- Compréhension du phénomène de dépôt d’énergie (expériences au tandem de l’IPNO, au Van de Graaff de l’IPNL, puis à terme avec TANCREDE)

- Développements instrumentaux avec l’industrialisation du détecteur LAG pour la spectrométrie de masse et avec le projet TANCREDE (source d’ions polyatomiques multichargés de 1 à 100 keV/atome, dans un premier temps avec une source ECR puis plus tard avec un anneau de stockage et une RFQ)

-Recherches pluridisciplinaires 

avec un programme CNRS « Physico-chimie du vivant » plus un plan pluriformation et une opération BQR de Paris XI pour le dosage de molécules neuro-transmettrices ou une étude de la radio-sensibilisation de l’ADN sous irradiation d’ions lourds dans le but d’améliorer l’efficacité de la hadronthérapie et avec un programme d’analyse d’échantillons extra-terrestres notamment martiens (avec l’IAS), étude d’exobiologie et de chimie dans des conditions extrêmes.

 COLLISIONS AGRÉGATS ATOMES
(2 permanents et 1 doctorant)

Étude en cinématique inverse de la collision d’un agrégat de haute vitesse avec un atome, au moyen du multidétecteur AGAT au tandem d’Orsay. 

GROUPE IPB
Responsable Laurent Ménard, suppléant Philippe Lanièce

0 DR

3 CR  dont 2 en section 23 (SDV)

2 PR

4 MC

soit au total 9 permanents

1 Doct. 

2 ITA

Cette activité pluridisciplinaire a commencé il y a déjà longtemps (1985).

Imagerie en neurosciences :
Etudes cinétiques in vivo des mécanismes cérébraux chez les petits animaux

TOHR : tomographe (breveté) à photons, le prototype est en développement

SIC : pour la quantification in vivo de radiotraceurs dans un rongeur à l’état normal par fibre optique, la conception est en cours

Imagerie gamma à haute résolution pour la cancérologie :

POCI : gamma-caméra compacte à haute résolution pour localiser les tumeurs pour le diagnostic et pendant une opération, l’évaluation clinique a été effectuée avec l’Institut Gustave Roussy, participation au programme « nano-particules ferromagnétiques en cancérologie » (avec Paris VII).

Séquençage de l’ADN et génomique :
Etude des paramètres physiques influant sur le processus d’électrophorèse

Réalisation d’un système de séquençage par réseaux de capillaires à haut débit (participation au programme européen : BIOMED)

Deux brevets ont été déposés, une start-up (optigène) a été créée, des collaborations sont aussi établies avec l’Institut Curie et avec le génoscope

A noter :

Un lien fort avec l’IPN est nécessaire pour le développement d’instruments de détection, d’acquisition et de traitement de données de très haute technicité.

GROUPE PACS
Responsable Bernard Berthier, suppléant Fanny Rejmund

5 DR  dont 2 émérites

3 CR

0 PR

1 MC

soit au total 9 permanents

2 Doct.

2 ITA

Etudes de systèmes et de scénarios : (collaboration avec l’ISNG)

Systèmes hybrides (ADS) et cycle du thorium

Incinération d’actinides mineurs

Etudes de sensibilité (à la précision des sections efficaces, des paramètres de sous-criticité ...)

Etude de la neutronique d’un massif à sels fondus

Physique de la spallation : (Collaborations avec CENBG, SPhN DAPNIA, U. de Santiago de Comp., GSI)

Etude de la cible et des matériaux de structure pour évaluer la radiotoxicité, la fragilisation de la fenêtre et des matériaux de structure ainsi que la corrosion induite par les résidus de spallation. Les projets portent en ce domaine sur l’étude des mécanismes fondamentaux (cascade intra-nucléaire), l’étude de l’évaporation et l’application à d’autres programmes (par exemple pour la production de faisceaux radio-actifs)

Données nucléaires, fission à n-TOF : (participation à un projet européen du 5ème PCRD)

l’IPN a développé des PPAC, les tests de n-TOF ont été effectués au printemps 2001, les expériences sont prévues en 2002-2003 (mesures de sections efficaces totales de fission pour des isotopes d’intérêt pour le cycle du Thorium ou pour quelques actinides mineurs).

III) SOUTIEN AUX ACTIVITES DE RECHERCHE 

Division des accélérateurs :

Directeur Alex Mueller

La répartition des personnels est la suivante,




I

T

A

Total

Direction

2

0

3

5

Théorie acc.

4

0

0

4

Technol acc.

5

10

0

15

Sources d’ions

4

4

0

8

Tandem


2

17

0

19

Cryogénie

5

8

0

13

Electronique

6

10

0

16

B.E. mécanique

7

6

0

13

-----------------
----------------------------------------------------------
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55

3

93

De création récente (janvier 2000) , la Division des Accélérateurs est le regroupement de plusieurs services techniques de l'IPN: Tandem, Basses Températures, une partie de la mécanique Bureau d'Etudes, R & D accélérateurs. Il est fort de 93 personnes et structuré en différents groupes: Direction, Théories des accélérateurs, Technologie des accélérateurs, Electronique de Commande et Contrôle, Bureau d'Etudes Mécanique, Source d'Ions, Cryogénie, Tandem.

La Division intervient sur de nombreux projets nationaux et internationaux: contribution au LHC, IPHI, R & D sur SPIRAL, PARRNe, EURISOL, VAMOS, HYDILE, etc….

L’IPN est responsable des accélérateurs dans deux programmes européens majeurs pour la transmutation (X-ADS) et pour les faisceaux exotiques (EURISOL).

Elle est également engagée dans l'étude et la réalisation d'équipements pour le centre de Protonthérapie d'Orsay: construction d'une 3ième salle pour accueillir le "bras isocentrique".

Elle est impliquée, dans le cadre d'une convention entre l'Université de Lyon, le CNRS et le CEA dans l'élaboration d'un projet de centre hospitalier pour le traitement des cancers (hadronthérapie).

Parmi les projets, citons la collaboration entre l'IPN et le LAL pour une proposition d'installation d'un LINAC d'électrons auprès du Tandem.

De plus, elle assure une large part de soutien technologique général.

Le Tandem a fourni 2000 heures de faisceau aux 179 utilisateurs, dont 55 industriels, français et étrangers. Actuellement, un effort particulier est entrepris afin de renouveler les équipements de Commandes et de Contrôles.

La Division a pour ambitions principales: 

d'être un acteur majeur dans le développement d'accélérateurs à fort courant, le contexte des faisceaux exotiques et l'aval du cycle.

de disposer d'un "engineering" de haut niveau en mécanique, en cryogénie et d'être ainsi en mesure d'occuper une place majeure dans les futurs grandes collaborations.

Pour cela il est important de tenir une politique de recrutement afin de maintenir ces compétences avec si possible des recouvrements pour permettre un transfert des connaissances.

Le budget de fonctionnement de la Division est d'environ 1.5 MF/an. Ceci est trop faible en regard des besoins pour les infrastructures et pour assurer une liberté de R & D.

Les Services Techniques :

Les services techniques sont au nombre de Six avec quatre plus important numériquement : détecteurs, électronique, informatique, mécanique auxquels il convient d'ajouter le personnel technique affecté aux groupes de physique. Ce dernier a une mission d'aide aux physiciens lors des préparations et des installations des expériences. Notons la création récente d’un service SQE (service Securité-Qualité-Environnement) avec le recrutement d’un IR spécialiste et les membres de l’ancien service Sources.  

La répartition des personnels est la suivante,




I

T

A

Total

Serv. Elect. Phys.
10

19

1

30

Mécanique

0

12

1

13

Informatique

19

6

1

26

R et D détecteurs

4

8

0

12

Radioprotection

2

6

1

  9




-------------------------------------------------------
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4

90

SQE


2            
1

0

3

Le service R&D Détecteurs est composé de 12 personnes et regroupe les compétences dans les domaines de la mécanique et de l'électronique liées aux détecteurs. Il est ou a été impliqué dans les différents projets: G0 (CEBAF), AUGER, HADES, ALICE, THOR….

Le service s'interroge quant à son devenir à plus long terme si aucun projet, après ALICE, ne voit le jour.

Le Service Electronique Physique (30 personnes) est organisé sous forme d'équipes affectées à des projets.

Ses compétences sont multiples (liste non exhaustive):

électronique rapide, bas niveaux

mesures du temps de haute résolution

traitement du signal et filtrage, analogique et numérique

logique programmable

 etc…

Il dispose de 10 stations de CAO et d'outils de développement de DSP ainsi que les machines pour la fabrication de petites série.

Parmi les travaux en cours, on peut citer:

le tomographe à haute résolution TOHR

la caméra gamma péropératoire POCI

les détecteurs du bras di-muons, projet ALICE

les détecteurs germanium et les cartes électronique pour le projet EXOGAM, MUST I et II

l’Electronique de GO, les détecteurs d’agrégats LAG.

etc….

Le Service Informatique (S2I) gère, coordonne et développe l'ensemble des matériels et applications informatiques du laboratoire. Il est divisé en 3 groupes: exploitation, développement, traitement des données temps réel.

Il apporte son soutien aux expériences en développant les acquisitions temps réel des collaborations ou expériences et aux simulations, aux utilisateurs ,en exploitant un réseau de serveurs avec plus de 1000 postes de travail et aux services techniques pour l'entretien et la mise en œuvre des matériels et des logiciels de IAO/CAO (électronique et mécanique), de gestion/comptabilité et de la bureautique.

Le Service Réalisations Mécaniques comprend un bureau d'études (3 personnes) et un atelier (9 personnes). Il assure la réalisation et la mise au point des ensembles ou parties mécaniques de l'appareillage construit au laboratoire pour les expériences et pour les instruments.

Depuis mai 1999, l'atelier est équipé d'un centre d'usinage permettant de réaliser des pièces 3D. A remarquer: les électrodes du filtre de vitesse de VAMOS (GANIL) ont été faites sur cette machine.

Le service possède également une machine de contrôle tridimensionnel.

Le personnel technique dans son ensemble se félicite de la bonne collaboration entre les services.

Chaque service peut, à l'heure actuelle, répondre à la charge de travail et assure pouvoir satisfaire l'ensemble des demandes. Cependant, ils tiennent à faire remarquer qu'il ne faudrait pas que la diminution des personnels se poursuive au rythme des années passées. S'il devait en être ainsi, cela mettrait gravement en péril les différents services et priverait la communauté scientifique d'un pôle d'excellence dans les domaines qui sont ceux de l'IPNO.

Les services administratifs et généraux :

Les services  administratifs – direction – administration – ressources humaines – financiers – enseignement – composés de 31 personnes (1 I, 6 T, 24 A) assurent la gestion administrative du laboratoire. Ses effectifs ont fortement diminué depuis 1996 malgré une charge de travail importante liée, à la gestion du budget CNRS/ Université, à la gestion du personnel relevant de 3 statuts différents et à la gestion des marchés publics. Il comporte 2I 

Les services généraux (35 personnes, soit 4 I, 27 T, 2 A) ont pour mission la gestion des bâtiments, du magasin et des transports, de la bibliothèque et de l'édition, la radioprotection et le SQE. Le projet de regroupement pour partie des moyens avec les laboratoires proches de l'IPN n'a apparemment pas progressé.

Le service médical n'est pas propre au laboratoire. Il assure, pour le compte de l'IPN, le suivi de 600 personnes environ par année (titulaires + étudiants + stagiaires).

IV) CONCLUSIONS
L’IPN d’Orsay a su regrouper ses forces au sein de la division de la recherche sans dégâts trop criants. Le processus de différenciation-accrétion devrait néanmoins se poursuivre en ce qui concerne les groupes PHASE et EI  à moyen terme quand les effets de la démographie imposeront une ré-évaluation nécessaire des objectifs des physiciens de ces groupes.

La création de la division accélérateurs a conduit à une concentration de moyens remarquables permettant de répondre de façon rapide et coordonnée à des sollicitations fortes de la discipline. On doit cependant noter que si ce mouvement très positif n’était pas accompagné rapidement d’un effort de soutien d’activités plus généralistes, proches de la vie des groupes de recherche de l’IPNO, un risque de distorsion forte entre les projets et l’activité présente des chercheurs pourrait survenir.

De façon plus générale, dans un mouvement global de recul du nombre des ITA, l’IPNO a su définir des priorités marquées et s’y tenir de telle sorte que son potentiel d’ingénieurs s’est renforcé. Ceci s’est fait bien entendu au détriment des postes de techniciens et d’administratifs. Il est probable qu’en cette matière il soit déraisonnable d’aller plus loin. On notera en particulier que de nombreux ingénieurs et chercheurs se sont plaints de l’important transfert de charges administratives sur eux que cet état de fait a occasionné. 

Le niveau d’activité de recherche concernant les missions de l’IN2P3 dans le domaine de la physique nucléaire et de la physique hadronique conduisent souvent l’IPNO a jouer un rôle-clé dans la communauté française impliquée. C’est le cas notamment pour la physique des noyaux exotiques (de GANIL à SPIRAL, en outre avec PARRNe et au delà). Il nous paraît nécessaire néanmoins de préserver l’équilibre actuel entre ces activités et d’autres approches de la physique nucléaire à basse énergie d’excitation. Les activités en physique hadronique ont un avenir assuré à court terme. Au delà du milieu de l’actuelle décennie, la faiblesse des effectifs constatée alors entraînera une re-définition nécessaire des objectifs et des moyens. Cette situation prévaut déjà pour la physique des ions lourds ultra-relativistes à l’IPNO. La forte participation actuelle à la construction du bras di-muon d’ALICE se heurte au légitime désir de traiter des « données réelles ». La cohésion du groupe concerné, et peut être même la pérennité de l’excellente activité en physique qu’on y a constaté, nécessite à l’évidence un renforcement immédiat des moyens en chercheurs qui y sont affectés. On note avec intérêt l’émergence d’un groupe impliqué avec succès dans le projet AUGER. Son devenir, pour rester à la hauteur de son dynamisme actuel, passe par la continuation de son ouverture sur les autres pôles forts du voisinage dans le domaine des la physique des astro-particules. Le groupe de physique théorique rassemble des chercheurs très actifs et bien reconnus internationalement. Il constitue l’un des grands pôles français de la discipline. Son insertion pour ce qui concerne la physique nucléaire dans les activités expérimentales concernées de l’Institut est patente. 

Les activités pluridisciplinaires de l’IPNO sont incontestablement des points très forts de ce laboratoire. Le groupe NIM tout en poursuivant des recherches sur les mécanismes à l’œuvre dans l’interaction d’ions polyatomiques avec la matière, tisse des liens étroits avec d’autres communautés de physiciens, de biologistes ou d’astrophysiciens. De même le groupe des radiochimistes a su centrer avec succès ses activités sur l’aval du cycle électronucléaire. Le groupe IPB demeure interdisciplinaire au plus haut niveau. On notera enfin le fort développement des activités du groupe PACS qui en font l’un des piliers du développement de tels travaux à l’IN2P3.

Nous terminerons par trois remarques.

L’IPNO  s’implique fortement à tous niveaux dans la vie de l’Université Paris XI. Une grande inquiétude y règne notamment sur le faible taux de renouvellement des enseignants-chercheurs partis à la retraite. D’autre part, les crédits alloués pour la maintenance (0.7 MF/an), sont notoirement en dessous des besoins. Le dernier chiffre par exemple correspond en gros à 10% seulement de ce qui est reversé sur ce poste (frais d’infrastructure) à l’Université.

Deuxièmement, le nombre des doctorants est faible (entre 1997 et 2000 une moyenne de 9 thèses/an a été enregistrée). Sans méconnaître les difficultés locales et générales rencontrées pour attirer des étudiants en thèse, il nous semble que cette question doit faire l’objet d’une très sérieuse attention de l’ensemble des (enseignants-)chercheurs de l’IPNO.

Les entretiens sollicités par notre petit groupe auprès des CR1 estimant avoir un retard de carrière anormal et/ou une faible espérance de promotion non moins anormale, ont confirmé notre sentiment qu’ils avaient raison de le penser. L’IPNO compte 26 CR1 dont 12 sont habilités à diriger des recherches. Parmi eux 3 au moins, nés entre 1943 et 1948, mériteraient incontestablement, à notre avis, d’être déjà DR2. Entre 1995 et 2001, l’IPNO avec 4 promotions DR2 pour 60 chercheurs de la section 03, se classe dans les derniers rangs de l’IN2P3 pour cet indicateur.

L’IPN d’Orsay dans un contexte difficile a su effectuer des choix fructueux lui ayant permis de rester un laboratoire d’excellence dans notre discipline. L’ensemble de ses personnels et la direction de l’Institut doivent en être félicités.
Examen  à deux ans du LPC Clermont Ferrand 
UMR 6533

D.Jouan, J.Lefrancois 

                  A -  PRESENTATION GENERALE DU LABORATOIRE

Le Laboratoire de Physique Corpusculaire de  Clermont Ferrand   est une unité mixte CNRS-Université Blaise Pascal (Clermont II) située sur le campus d’Aubière. Il est dirigé  par B.Michel, Directeur de Recherches au CNRS. La direction est conseillée par un conseil de laboratoire, et assistée par un conseil des responsables d’équipes.  Depuis 1998 un conseil scientifique comprenant des membres extérieurs a été constitué. On peut aussi noter que récemment  un conseil scientifique régional a été mis en place. Le comité d’évaluation ne s’est pas réuni en 2001 comme on l’attendait .  Ceci aurait correspondu à la fréquence usuelle de l’ancien comité scientifique du LPC mais pas au phasage avec le quadriennal. 

    Les effectifs et leur évolution

	
	1993
	1995
	1997
	1999
	2001

	Enseignants chercheurs
	33
	32
	37
	39
	36

	chercheurs CNRS
	15
	18
	17
	18
	18

	ITA 
	24
	31
	33
	41
	43

	total chercheurs permanents
	72
	81
	87
	98
	97

	Doctorants
	31
	22
	
	20
	20

	ATER+postdocs+Visiteurs 
	4
	3
	
	4
	7

	 total 
	107
	106
	110
	122
	124


· les effectifs en personnels techniques qui ont augmenté de 80% depuis 1993, sous l’effet d’un CIAT, ce qui a, en particulier puisque le nombre d’ITA continue d’augmenter alors que le nombre d’enseignants chercheurs baisse,  ramené le rapport ITA/Chercheur à des valeurs plus classiques mais encore modestes (0.8).   

· Une pyramide   des ages plutôt plate et favorisant les chercheurs et enseignants chercheurs entre 30 et 40 ans dues à des embauches régulières de environ 0.6 chercheur et 1 enseignant chercheur par an  sur les 5 dernières années.   Il y un léger creux  entre 40 et 50 ans pour les enseignants chercheurs  

· Le nombre de thèses en cours (thèses finissantes en 2001 non comptées)  est globalement stable avec un taux élevé de 0.4 par chercheur ou enseignant-chercheur. Ceci  cache de fortes évolutions sous jacentes, car  le laboratoire a su  rester attractif pour les candidats malgré la forte baisse des effectifs d’étudiants dans les filières de physique fondamentales (localement un ordre de grandeur en maitrise). Contrairement à ce qui se passait lors du dernier renouvellement,  la coordination des choix des sujets de thèse par le  laboratoire est devenue plus  difficile.
le budget (MF)
	   Année
	Soutien de base IN2P3
	Equip.

IN2P3
	AP IN2P3
	Fonct.    Université
	Equipement   Université
	Autres ressources



	1999
	3.5
	0.6
	1.7
	0.5
	0.3 
	0.9

	2000
	3.9
	0.9
	2.3
	0.5
	0.3 
	1.2


· Les crédits de mission pour l’année 2000 s’élèvent à 2. MF 
· Grâce au plan état-région, les crédits de la région contribuent pour environ 0.4 MF par an 
                          B -  ACTIVITES SCIENTIFIQUES

Les activités scientifiques du laboratoire reposent d’abord sur des recherches menées au CERN, auprès du LEP (ALEPH) et du SPS (NA50-NA60), et dans le futur auprès du LHC. Les recherches dans la collaboration ALEPH  se terminent avec les dernières conclusions des analyses en cours, et déjà le futur à beaucoup plus long terme est pris en compte par les études autour du projet Tesla. Pour le LHC, l’expérience ATLAS est en phase de production du détecteur, et LHCb démarre une partie de la production, la conception et la mise au point de prototypes continuant cependant en 2002. 

NA50 termine ses analyses et se prolonge par l’expérience NA60, tandis que ALICE commence la production du détecteur. Parallèlement une nouvelle contribution à une expérience d’ions lourds ultrarelativiste a été initiée auprès de PHENIX au BNL, remplaçant la participation à l’expérience HADES au GSI, et la participation à l’expérience   FOPI se prolonge par une nouvelle prise de données. 

Le programme de physique avec la sonde électromagnétique se poursuit par la participation à un nouveau programme de mesures au TJLab  et tandis que l’équipe diminue en nombre tout en diversifiant  ses perspectives.  

 Les activités pluridisciplinaires se développent, notamment par de nouvelles contributions orientées vers la médecine ou les besoins informatiques de la biologie, dans le cadre du projet DATAGRID. 

Le groupe de physique théorique continue son évolution  et s’intéresse à l’ensemble des activités du laboratoire tout en développant ses propres activités et collaborations.

  À partir d’un socle de  recherches expérimentales parmi les plus fondamentales  le  laboratoire  réalise un ensemble harmonieux et évolutif en développant des échanges à la fois à l’intérieur du laboratoire et à l’extérieur au niveau de la société civile, des laboratoires du campus ou à travers des participations dynamiques à l’enseignement.  
QUARKS ET LEPTONS

ALEPH

Les activités sont actuellement la fin des analyses en cours et les publications.  Une publication qui va être soumise mi novembre, après une participation au travail de synthèse entre les résultats des différentes expériences, va conclure  les mesures de précision au pôle du Z.  

 La recherche du boson de Higgs à LEP2 ,   qui a conduit à l’observation d’un excès de trois écarts standards par rapport aux taux d’événements attendus, va se conclure par une publication fin octobre. Cependant reste à combiner l ‘ensemble des résultats LEP pour extraire un résultat indépendant de saveur.  Les mesures des couplages de jauge a LEP2 extraits à Clermont ont été sélectionnés par la collaboration ALEPH pour être combinés avec les autres expériences. Les études prenant en compte la polarisation du W devraient aboutir sous un an à une publication combinée des expériences et localement à une thèse.  

  Le groupe, malgré l’investissement graduel de ses membres  dans de nouvelles expériences, a réussi à apporter une contribution de haut niveau aux analyses finales de la collaboration ALEPH. 

ATLAS (10 chercheurs , 3 doctorants,  9 ITA) 

 La production des détecteurs d’Atlas, pour lesquels l’équipe de Clermont-Ferrand a fortement contribué aux choix conceptuels dans le calorimètre à tuiles (tilecal), est en cours.  La participation locale concerne  la mécanique de maintien des PM (tiroirs) les tests d’une partie des PM, la calibration et le contrôle lent.

 La relative proximité du CERN entraîne une mise à contribution pour des activités de suivi, nécessaires,  qui finissent par occuper une fraction non négligeable des emplois du temps, sans pour autant  être facilement valorisées.  

Le planning qui vise une mise en place au CERN en 2003 devrait être tenu malgré des difficultés de coordination avec certains des autres laboratoires fournisseurs ce qui a entraîné un alourdissement des taches pour l’équipe de Clermont à  qui incombe le montage final.

  Le dépassement d’estimation initiale est seulement de 15% et les photomultiplicateurs sont encore au prix de 1995.  

  Les activités jusqu’ici centrées sur le développement instrumental depuis la phase initiale de R&D vont maintenant basculer vers l’analyse, ce qui va être favorisé en particulier par l’arrivée d’un nouveau chercheur effectuant une mobilité entre laboratoires. 

 L’équipe comprend 10 permanents, 3 doctorants et occupe environ l’équivalent de  9 ITA à plein temps. Elle estime un rythme normal de croissance de l’ordre de 1 thèse et 1 recrutement par an, et l’absence de candidat pour une thèse l’année dernière a été mal ressentie par le groupe, alors que les prises de données sont encore loin. 

 Pour les enseignants chercheurs le nombre de publications peut poser problème alors que au comité national il semble plus facile d’adapter la forme de  l’évaluation à la situation vécue par les chercheurs. 

LHCb       (4 chercheurs , 1 doctorant ,  nouveau CR2 arrivant en début 2002)

la contribution instrumentale, comme pour les autres  équipes Françaises,  se fait autour du système de déclenchement de premier niveau, à travers l’électronique de lecture du détecteur de pied de gerbe et l’unité de décision qui regroupe les informations des différents  sous détecteurs. Les activités sont complétées par des développements informatiques et de physique, dont une thèse en cotutelle en collaboration avec des théoriciens du laboratoire. 

  Le détecteur de pied de gerbe contribue à la différenciation hadron/électron au niveau le plus bas du trigger, il est constitué de 5294 cellules scintillantes dans lesquelles la lumière est absorbée par un anneau de fibres à décalage de longue d’onde et transmise par fibres jusqu'à des photomultiplicateurs a 64 anodes pour lesquels le laboratoire a développé et testé une électronique capable de fonctionner à 40 MHz. Le Technical Design Report  correspondant a été accepté en février 2001.  l’unité de décisions de niveau 1, recevant les signaux de l’ensemble des sous détecteurs, a en charge de sélectionner un flux de 1MHz à partir des 40MHz à l’entrée. Un système de test de cette unité, comprenant notamment un tiroir de synchronisation et des mémoires d’entrée et de sortie simulant les interfaces amont et aval, a été réalisé récemment.  

Si la conception de l’étage analogique de l’électronique du preshower est presque terminée, il reste beaucoup à faire dans la partie digitale, ainsi que pour le module de décision, ce qui impliquera un certain nombre de prototypes. Les tests et caractérisation des éléments pendant la période de production vont nécessiter un renforcement technique, or l’équipe de microélectronique a diminué suite au départ d’un membre. Il y a donc des besoins urgents en électronique, en particulier un AI. 

 L’équipe LHCb remarque aussi que le développement des photomultiplicateurs multianode nécessiterait aussi un soutien technique en électronique et en mécanique, et  que pour  pouvoir participer aux développements informatiques (acquisition, slow control, Core  computing) le recrutement d’un IR serait aussi utile. De plus  le recrutement d’un CR2 cette année n’apparaît pas suffisant à l’équipe pour faire face à ses objectifs ils demandent donc un renforcement dans les années futures.

FCL  (2 chercheurs, et ingénieurs du service microélectronique)

Un groupe de physiciens et d’ingénieurs s’est mis en place progressivement depuis 1999 pour travailler au sein de l’atelier ECFA-DESY dédié à un futur collisionneur linéaire e+e- (FLC) à une énergie de 90 GeV à 1 TeV, et qui a débouché en mars 2001 sur la publication du TDR TESLA.  La cinquième édition du  SOCLE (séminaire orienté vers la contribution au linéaire à électrons), structure Française de coordination,  s’est déroulée à Clermont Ferrand en mars 2000.  L’officialisation de ce groupe de travail a fait l’objet d’une discussion en conseil de laboratoire mais pas encore en  conseil scientifique. 

  L’augmentation des énergies entraîne la nécessité d’un ordre de grandeur d’augmentation des granularités par rapport aux détecteurs du LEP. L’équipe du LPC a rejoint le projet CALICE autour du calorimètre électromagnétique avec les équipes  du LPNHE Palaiseau et du LAL Orsay. Les service de microélectronique ont initié une étude du premier niveau d’électronique de lecture : le préamplificateur est étudié au LAL et le shaper au LPC, ce qui fait l’objet d’une thèse, et devrait déboucher en 2003 sur un prototype qui serait testé sur faisceau en 2004.

 En parallèle le groupe développe un code de reconstruction de l’information des calorimètre  et des générateurs de processus  physiques, notamment   avec des faisceaux polarisés, en collaboration avec des équipes de théoriciens et d’expérimentateurs, notamment de DESY.  

COLLISIONS D’IONS LOURDS

FOPI ( ~2 chercheurs temps plein et un doctorant)

Le groupe participe depuis 1990 à l’expérience FOPI, en particulier à travers le mur de scintillateurs dont il a la charge. Le détecteur a entrepris une importante modification (phase III) afin de pourvoir détecter les particules étranges. Une nouvelle solution à base de « glass RPC » a été choisie finalement pour le temps de vol central au détriment de la solution « Pestov » plus difficile à produire en série. Ceci décale le calendrier,  la R&D des « glass RPC » ayant  commencé en 2000. Auparavant il sera déjà  possible de mesurer la désintégration d’une particule étrange, le - . L’équipe envisage une forte implication au niveau de l’analyse de ces premières données de la phase III.  Une thèse a débuté en octobre sur ce sujet, les données devraient être récoltées en 2002 après des mesures d’essai  du détecteur cette année. Ces activités ne supposent pas un soutien technique important mais un renforcement par un postdoctorant et par une délégation de plusieurs années est souhaitée.  

NA50/60  (~3chercheurs temps plein, un doctorant)
L’équipe du LPC participe de longue date à l’expérience NA50 qui a récemment mis en évidence une suppression anormale du J/ suggérant que le déconfinement des quarks pourrait avoir été réalisé dans les collisions d’ions lourds au SPS.  Outre l’implication importante  dans de nombreux points du  système de détection, notamment par le calorimètre électromagnétique,  et les activités d’analyse, le groupe de Clermont à aussi développé récemment des analyses de flot qui suggèrent l’existence d’un flot elliptique.

  L’expérience NA60 prolonge  NA50  en améliorant le détecteur par l’adjonction de siliciums à pixels qui permettent d’affranchir les muons mesurés de la déviation multiple dans l’absorbeur de hadron, grâce à la   granularité élevée qui permet de  suivre simultanément  les trajectoires de centaines de particules chargées.  Grâce aux mesures prévues en 2002 et 2003 cette mesure de paires de muons à haute résolution permettra de réaliser l’étude de la production des paires de muons de basses masses, et avec une résolution qui pourrait permettre d’attribuer éventuellement au  l’excès observé par CERES à très basse masse. Elle devrait permettre de compléter l’étude de la production du et du ’  en recherchant l’apparition des seuil de suppression correspondants dans un système plus léger que celui considéré dans NA50. Les mesures devraient aussi donner accès à l’évolution en fonction de A de la production du c dans les collisions p-A.  Cela justifierait déjà  une prise de données, mais l’objectif principal de NA60 est de déterminer si l’excès de production des dimuons dans le continuum à masses intermédiaires, qui est observé par NA50, résulte d’une augmentation de la production des mésons D ou de la production de dimuons thermiques, autre signature attendue  du déconfinement qui était la  motivation initiale de NA38. 

 Cette expérience n’a pas été soutenue par le conseil scientifique et la direction de   l’IN2P3, aussi la participation  du LPC est elle réalisée sans support technique. L’équipe vient notamment de mettre au point  un nouveau contrôle en ligne du spectromètre pour les prises de données qui démarrent actuellement.  Pour le futur les participants Français à NA60 souhaitent que cette expérience, à laquelle le CERN a accordé un temps de faisceau spécifique et qui de plus permet d’avancer et tester des réalisations intéressantes pour le projet ALICE (simulations, acquisition,..)  puisse être reconnue officiellement au niveau national. 

PHENIX  (1.5 chercheurs, 1 doctorant) 

Depuis 2000 une participation Française a été initiée au sein de  l’expérience PHENIX, autour du LLR Palaiseau qui avec le CEA a pris la charge de la réalisation en 2002 d’une partie de l’électronique du bras nord. Cette activité, qui remplace l’implication au sein de l’expérience HADES, représente une excellente préparation à l’expérience ALICE, en particulier pour des chercheurs qui n’étaient pas initialement dans ce champ.   Outre la participation aux prises de données l’équipe contribue à l’implémentation de cartes de champ magnétique et à la préparation du banc de test de l’électronique avec le soutien d’ingénieurs informatique,  et participera au montage de l’électronique.   L’analyse des données donnera lieu à une thèse sur la production des résonances lourdes  à RHIC.  Le nombre de jours et de personnes augmentant, un budget de mission en augmentation est demandé. Un membre de l’équipe recherche un  financement pour un séjour de longue durée au BNL, nous avons suggéré une combinaison d’une délégation et d’un soutien américain.  

ALICE  (7 chercheurs, 2 doctorants, 4 ingénieurs )

L’équipe du LPC participe en collaboration avec SUBATECH et l’INFN Turin à la réalisation du système de déclenchement du bras dimuon d’ALICE. Une phase de R&D a permis d’optimiser  les caractéristiques des chambres RPC, en particulier l’utilisation du mode streamer associé à un déclenchement en temps à double seuil tirant profit de la structure particulière du signal dans ce mode. Ceci a entraîné des réalisation originales en électronique. Le LPC a pris en charge l’électronique des chambres jusqu’au trigger local,  les basses tensions et la connectique sur les chambres, qui sera montée à Turin en 2002.  Les prototypes de l’électronique sont réalisés, et les bancs de test en cours de finalisation, notamment à l’IUT de Montluçon. L’appel d’offre des câbles signaux est en cours.  

  Le montage au CERN devrait se faire en 2003. Ceci entraînera des besoins nouveaux : missions de longue durée, détachements au CERN.  Des crédits d’accompagnement sont demandés, à hauteur de 150 KF/an jusqu’en 2005. (Nous avons noté que la notion de crédit d’accompagnement (RetD, tests en faisceau etc…) existe pour Atlas CMS LHCb)  Actuellement les signataires sont parfois occupés sur d’autres expériences en cours, ce qui devrait cesser au delà de 2003.  Un enseignant chercheur est parti dans un autre laboratoire. L’embauche d’un chercheur CNRS est souhaité dans l’immédiat. Il faudra aussi prévoir des vacataires de 2003 à 2005 et maintenir le potentiel technique sur ce projet jusqu’en 2006. 

 Parallèlement à la réalisation du détecteur, la simulation de ses caractéristiques et des performances attendues pour la détection des processus physiques en jeu a été poursuivie, à l’intérieur du code global d’ALICE. L’optimisation fine de la sélection qui sera effectuée par le trigger est en cours. L’équipe du LPC participe aussi à la réflexion concernant un trigger de troisième niveau qui permettrait une plus grande sélectivité. La simulation des processus physiques conduisant à la production de muons, d’électrons, et le bruit de fond associé sont aussi étudiés au laboratoire,  qui participe aussi à la rédaction du « Physic Performance Report » en ayant la responsabilité de la partie concernant les paires de leptons. 

SONDE ELECTROMAGNETIQUE (2.5 permanents, 1 doctorant)
Le programme de physique avec la sonde électromagnétique se poursuit par la participation à un nouveau programme de mesures au Thomas Jefferson Laboratory  et tandis que l’équipe diminue, et diversifie ses perspectives.  

Dans ces collisions électron proton avec des faisceaux  de 4 à 6 GeV et de fortes intensités, la diffusion compton réelle ou virtuelle donne accès aux distributions de charge ou de spin à l’intérieur du proton. Les nouvelles expériences RCS et DVCS dont l’appareillage est en cours de construction dans le Hall A du TJLAb ont pour but d’étudier  la diffusion compton réelle à haute énergie, et de la diffusion compton virtuelle profonde, cette dernière expérience permettant d’explorer les fonctions de structures généralisées du proton. 

 L’équipe du LPC a pris en charge l’électronique du calorimètre de protons de reculs qui est réalisé en collaboration avec le DAPNIA et une équipe du TJLAb.  Une thèse en cotutelle débute cette année.

  Un autre axe de recherche,  indépendant du précèdent, est actuellement envisagé de facon transitoire par un des deux chercheurs qui sont a 100% dans cette thématique :  les mesures de diffusion compton virtuelle doublement polarisées à basse énergie (expérience VCS à Mayence),  qui donneront une description complète des polarisabilités généralisées du proton.

Durant les dernières années l’équipe a beaucoup diminué, deux permanents, dont un récemment  recruté,  sont partis et un troisième s’est partiellement réorienté. Les deux permanents qui restent ont maintenant des axes différents dans  cette thématique dont le devenir au LPC est actuellement à un tournant, qui peut être problématique.  

ACTIVITES PLURIDISCIPLINAIRES

DATATION  (3 chercheurs, 0.5 technicien)
La datation par thermoluminescence est pratiquée dans le cadre de collaborations scientifiques interdisciplinaires:  GDR 1033 « méthodes nucléaires en archéologie », GDR 1122 « Hommes et volcans avant l’histoire ». Ce type de  collaboration conduit par exemple à des   études affinées des paramètres influant sur la radioactivité ambiante et de leur effet sur  la datation du site côtier Breton de Menez-Dregan.  Celui ci est potentiellement le plus ancien (0.35 million d’années) d’Europe, ce que les études effectuées par l’équipe du LPC tendent à remettre en cause (0.2 Ma). 

  Il s’agit donc  à la fois d’effectuer des mesures chronologiques de recherche archéologique et de faire progresser les méthodes de datation et les questionnements annexes.  

  Le laboratoire est aussi habilité pour des mesures de radioactivité (habilitation OPRI). En dehors des activités de recherche autour de la datation en thermoluminescence se développent donc des demandes de prestations (air, site minier ou industriel). Ceci pose la question de la meilleure manière de répondre à cette augmentation de la demande auprès d’un service public de recherche, ce qui nécessite un soutien technique pour ne pas compromettre les activités de recherche. L’idée d’un regroupement des demandes au niveau de l’IN2P3 a aussi été considérée.   

 PCSV  (plate forme pour le calcul des sciences du vivant) (0.5 permanent, 0.5 thèse, 1 ingénieur informaticien)
  Un soutien d’activités informatiques naissantes d’équipes de biologistes du campus avait spontanément eu lieu dans le passé et avait été très fructueux. Le développement de DATAGRID ainsi que l’impulsion donnée a priori aux activités multidisciplinaires et aux sciences de la vie a conduit à ce projet de développement d’une plate forme pour les sciences la vie au laboratoire. En perspective se profilent les besoins informatiques pour l’interprétation du génome, dont le développement pourraient s’appuyer sur le  savoir faire pratique et l’infrastructure de l’IN2P3, qui manquent  en SDV et en  STIC.  Sur le campus, outre le LPC, des personnes  du laboratoire d’informatique de modélisation et d’optimisation des systèmes (LIMOS), du laboratoire de Biologie des protistes (LBP), ainsi qu’une personne de la société Communication System, participent au groupe de travail biomédical de DATAGRID.  

Actuellement le PCSV  vise à  mettre  à disposition des biologistes et des équipes intéressées au LPC le  logiciel GEANT,  pour la simulation des dispositifs d’imagerie médicale,  de radiothérapie ou radiobiologie. Les énergies mises en jeu dans ces appareils nécessitent  cependant des  mises au point  particulières.  

TDIM (DETECTION-IMAGERIE)
Les développements initiés pour les expériences de recherches fondamentales, notamment en microélectronique, peuvent donner lieu à des améliorations des appareillages médicaux existants ou ouvrir à de nouvelles applications.  Ceci a été le cas au LPC depuis 1997 pour une sonde  préopératoire pour la détection des tumeurs, et pour laquelle une entreprise a été créée. Une jeune équipe a été créée au laboratoire en 2001 pour prolonger ces efforts. 

  Les performances  du photomultiplicateur multianode  développé pour l’expérience ATLAS devraient permettre des progrès en particulier concernant  les dimensions de  cet appareil. Le développement du PCSV donnera aussi accès au laboratoire à un centre de compétences en modélisation. L’utilisation du rapport compton/photoélectrique est une idée originale pour améliorer la sensibilité à la « profondeur » à laquelle se situe la source. La difficulté de réaliser des mises au points de détecteur dans le contexte d’un hôpital ont amené le développement d’une mini gamma caméra pour le laboratoire. Il y a aussi nécessité à trouver des partenaires industriels fiables.  

   S’il est important d’essayer de valoriser les développements techniques du laboratoire, il faut aussi noter que les développements d’applications peuvent gagner à être précédés d’une analyse des matériels disponibles  dans les autres laboratoires.

BIOMATERIAUX

 La diffusion des implants métalliques dans les tissus est étudiée, en particulier à l’aide de faisceaux de protons au CENBG  (Bordeaux) et au Laboratoire Pierre Sue  (Saclay), en mesurant les rayons X associés (méthode PIXE).  L’effet de retardement induit par une couche de bio verre en surface, dans la contamination des tissus par les atomes de titane présents dans des implants, a ainsi pu être récemment étudié. L’interprétation de ces phénomènes donne lieu à une collaboration avec le groupe de physique théorique.  L’extension de l’étude de la contamination au niveau des organes filtres  par les implants métalliques osseux est envisagée, ainsi que des mesures systématiques de la radioactivité des divers biomatériaux utilisés comme implants dans le corps humain. 

IRRADIATION PAR NEUTRONS

A l’aide d’un générateur de neutrons de 14 MeV,  l’équipe du LPC étudie en collaboration avec le centre anticancéreux  de Clermont Ferrand  l’effet du rayonnement sur les cellules. Elle a ainsi mis récemment en évidence une mécanisme de réparation cellulaire à faible dose.  

  Une thèse a été effectuée en 2001, les perspectives sont notamment de continuer à préciser les simulations, étendre à d’autres cellules et étudier le traitement de souris cancéreuses

TECHNIQUES D’ACCELERATION  

 Le programme d’étude de l’utilisation des cathodes à pointes de silicium continue suivant deux axes : mise à profit de leur rendement avantageux dans le rouge pour produire de forts courants, et utilisation pour la micro-lithographie. 

  En vue de l’utilisation de ces photocathodes sur le CLIC (CERN), deux expériences vont avoir lieu sur le canon DC et le canon RC, nécessitant dans ce dernier cas un aplatissement des pointes pour pouvoir fonctionner à 60 MV/m. Par ailleurs des chercheurs du département de physique appliquée de Delft (Belgique) cherchent à utiliser des phothocathodes à pointes pour la conversion photon-électron dans un dispositif de micro-lithographie.  Les premiers essais montraient un temps de montée trop long, ce qui devrait se résoudre par l’utilisation d’un silicium moins résistif.   

THEORIE

L’équipe de physique théorique est constituée de un chercheur CNRS et trois enseignants chercheurs, ainsi que cinq doctorants, dont un en cotutelle.  Elle mène de front plusieurs recherches et collaborations, à l’intérieur et à l’extérieur du laboratoire, est au centre de l’organisation du DEA, et recherche à établir des connexions avec d’autres groupes de théoriciens du campus. Les thèmes de recherche couverts comprennent la physique de l’interaction forte, notamment le développement du formalisme du front de lumière et son application dans la structure du J/ et la désintégration du méson B,  le modèle standard et au delà ainsi que  les traces cosmologiques associées. Elle participe au projet européen APENext de réalisation d’un ordinateur dédié aux calculs de QCD sur réseaux. Une études sur les biomatériaux est effectuée en connexion avec les recherches expérimentales du laboratoire. 

 L’équipe a demandé et a été évaluée très positivement par la section 02. Elle a des activités de recherche variées, de façon autonome ou en connexion avec les activités expérimentales du laboratoire ou avec d’autres laboratoires. Elle souhaiterait que cette dynamique cohérente et complète  soit soutenue par un recrutement, en particulier par un recrutement CNRS  mixte 02/03.  Les enseignants chercheurs souhaitent demander des délégations auprès de la section 03.   Au cours d’une discussion plus générale avec les chercheurs affectés récemment dans l’unité, il a d’ailleurs été proposé d’organiser des délégations sur un demi service et non pas sur un service complet, pour réduire les difficultés rencontrées par les enseignants-chercheurs en fin de délégation. 

SERVICES TECHNIQUES

ELECTRONIQUE  (3IR, 2IE, 3AI, 3T)

Le service d’électronique a eu la  charge de concevoir des éléments électroniques des systèmes de détection auxquels le laboratoire participe. Les grandes séries sont réalisées dans l’industrie mais testées au laboratoire sur des bancs de tests mis au point localement. 

 On peut citer

  Pour ATLAS : système de distribution des hautes tensions,  production des bancs de tests et tests des 10000 photomultiplicateurs,  ponts diviseurs des photomultiplicateurs, système de calibration par laser.

  Pour ALICE : discriminateur double seuil pour les signaux des Resistive Plate Chambers, production du trigger local , test de ces cartes ce qui a impliqué la production de cartes spécifiques pour simuler l’environnement. L’alimentation en basse tension a aussi été étudiée.

 Pour  TJNAF :  carte trigger du détecteur d’électrons du polarimètre compton, carte d’échantillonnage des photomultiplicateurs du détecteur de protons de DVCS (pour 2002).

Le service est doté d’outils performants et cohérents de conception de circuits,  de systèmes de tests et de possibilité de cablage de composants CMS pour les prototypes et les petites séries.   2 assistants ingénieurs vont quitter le service (dont une promotion),  ce qui crée des inquiétudes pour les réalisations futures.
MICROELECTRONIQUE  (2 ingénieurs, 1 doctorant)

Le groupe a été créé en 1998, il complète le service électronique sur le plan des circuits intégrés spécifiques « full custom », qui deviennent de plus en plus nécessaires sur les expériences impliquant des centaines de milliers de canaux.  Outre les réalisations en cours pour LHCb et ALICE, le service est aussi impliqué dans la réflexion pour les expériences auprès du Futur Linear Collider. 

  Pour LHCb, le circuit en technologie AMS 0.8 micron BICMOS permet de traiter à une fréquence de 40MHz les signaux des scintillateurs du  PreShower, avec une dynamique de 1000 et une soustraction du reliquat en cas d’empilement, il a été testé sous faisceau. Les prototypes du circuit de digitisation correspondant et celui de niveau 0 de décision d’ensemble de l’expérience devraient etre rapidement réalisés, une thèse est en cours sur ce sujet.   Pour ALICE le circuit du discriminateur double seuil a été développé dans la même technologie AMS. Les tests  en laboratoire et sous faisceau ont conduit à la réalisation du prototype final.

  Le groupe de microélectronique a développé plusieurs activités particulièrement remarquables tournées vers le campus :

· ouverture d’un DESS de microélectronique et microstructures en 2000

· organisation d’un service des moyens de microélectronique inter-composantes de Clermont-Ferrand (SMMIC), ou les entités participantes  devraient pouvoir mettre en commun les moyens permettant de réunir localement et de facon interdisciplinaire les compétences et les outils lourds nécessaires à ces technologies de pointes. Des locaux ont été attribués et la région a financé un banc de tests de circuits intégrés. Un recrutement a été inscrit dans les priorités de l’université. 

 Potentiellement le groupe peut donc contribuer à dynamiser  le domaine local de la microélectronique, de point de vue des expériences du LPC,  mais aussi en ce qui concerne la formation d’électroniciens dont on manque actuellement , et de la mise en place d’un dispositif multidisciplinaire original, prometteur pour la recherche locale et peut être plus largement dans son principe. La réalisation de ces projets est cependant conditionnée à un soutien en personnel suffisant, aussi en dehors de l’IN2P3,  alors que le groupe de microélectronique est initialement peu nombreux et traverse une période difficile de ce point de vue. 

 L’engouement actuel pour l’électronique a cependant un désavantage : une difficulté à recruter et à stabiliser les personnels sur des postes publics. Le groupe de microélectronique a perdu un ingénieur cette année à cause de ce phénomène. Un espoir peut résider dans la formation interne : on espère qu’un doctorant va être recruté,  et  un assistant ingénieur du service électronique  ayant suivi  au CNAM une formation supplémentaire  pourrait aussi passer au service microélectronique  après avoir réussi le concours d’ingénieur d’études.  On a cependant des craintes que les nouvelles procédures de mobilité associées aux concours génériques ne viennent contrecarrer cette stratégie raisonnable.     

INFORMATIQUE

Le service informatique comprend actuellement 9 personnes. Deux sont affectées de facon permanentes à des développement de logiciel  sur les expériences, et un sur les acquisitions et le contrôle lent.  Les autres se consacrent au services généraux comme le serveur web, le réseau et la mise en place de la ferme de PC sous LINUX, qui offre une puissance de calcul aux utilisateurs du laboratoire mais aussi de l’extérieur  (convention avec le CEMAGREF).  

Le service a accueilli des chercheurs en biologie qui recherchaient de façon très urgente le soutien informatique professionnel qui leur faisait défaut.  Ils ont trouvé au LPC une infrastructure qui a permis d’organiser un soutien logiciel par des stagiaires de l’IUT. Cette collaboration locale spontanée s’est poursuivie par la mise en place de la plate-forme bioinformatique. 

Avec le passage au C++ les  expériences demandent des développeurs professionnels, ce qui demanderait une réorganisation du service.

MECANIQUE (2IR, 1IE, 2AI, 4T)

 Outre les travaux de réalisation courants le service a en charge la conception et la réalisation mécanique de plusieurs projets :

540 pièces de fonderies en aluminium supportant 11000 photomultiplicateurs pour l’expérience ATLAS, ainsi que l’outillage et les banc tests associés. 

Maintenance du polarimètre compton a TJLAb incluant le changement du détecteur silicium

Conception des plans de chambre, de la connectique, du plan de montage, des structures porteuses et des passages de câbles pour les chambres trigger d’ALICE. 

Banc de test pour photomultiplicateurs pour LHCb

Table de translation croisée à 0.05 mm pour la localisation des tumeurs
ADMINISTRATION

 Le service    administration assure une assistance multiforme et dynamique à la direction, aux instances, et aux activités de recherche du laboratoire.  En mettant en avant la réactivité pour la gestion quotidienne et la capacité de réaliser des états des lieux,  l’ensemble du service  fournit à la fois des outils d’aide à la décision et un soutien journalier qui rend possible les activités scientifiques, techniques, d’enseignement et de communication du laboratoire. 

  Les diverses activités sont souvent regroupées :

  Secrétariat de direction et ressources humaines

  Bibliothèque, communication, secrétariat scientifique, secrétariat du DEA

  Affaires internationales, formation et communication 

  Missions

  Cellule financière

  Le service a été confronté en 99-2000 à  d’importantes difficultés de sous effectifs, un départ qu’est venu aggraver une longue absence n’ayant été compensé que très récemment par un CDD. Celui ci, formé par le service vient de passer un concours générique qui ne garantit pas une affectation sur place. Il faudra envisager des évolutions de postes d’adjoint technique et d’agent technique, où ce problème va se reposer. Il est essentiel pour optimiser les fonctionnements et avoir une gestion saine des ressources humaines de prévoir des perspectives de promotion sur place.  

  Ces complications dans les modes de recrutement sont accompagnées  d’alourdissements des procédures et donc des taches correspondantes: application du code des marchés publics, qui semble même entraîner des blocages de fonctionnement supplémentaires au niveau des services centraux de l’IN2P3 pour des commandes en principe sans problème, passage à l’euro,  mise en place de NABUCCO qui vient s’ajouter à d’autres logiciels qui ne communiquent pas entre eux, Xlab et GCF, ce qui rend la réalisation d’états financiers beaucoup plus lourde. 

CONCL USION

   Le laboratoire de physique corpusculaire de Clermont Ferrand développe des activités de recherche de façon à la fois dynamique et évolutive, très diversifiée et  cohérente. Le renforcement des personnels techniques des dix dernières années ainsi que l’adjonction d’une équipe de microélectronique lui permet de mener à bien la  conception et  la réalisation  de projets de pointe dans les détecteurs les plus complexes. La création d’une équipe de théoriciens est venue parfaire cet ensemble. 

 Le  laboratoire a une forte présence au niveau  régional, reconnue par son inclusion dans le plan état-région,  notamment du point de vue de la communication ou de l’enseignement, mais aussi par les nombreuses collaborations multidisciplinaires qu’il entreprend. 

  Initiées à partir de son savoir faire au niveau   des mesures de rayonnement, du traitement de l’information ou de réalisations de microélectronique , cette multidisciplinarité  est exemplaire d’un équilibre entre les développements associés aux recherches les plus fondamentales avec des moyens lourds, et la recherche de leur valorisation large dans des collaborations scientifiques, technologiques ou éducatives.  

 Plusieurs projets ambitieux de mise en commun de potentiel technologique (informatique, électronique)  sont séduisants à la fois comme moteurs d’interactions interdisciplinaires et comme perspective de développement et d’optimisation des ressources et des compétences dans l’organisation de la recherche. Il est cependant très important que les partenaires du LPC continuent à concrétiser leur intérêt par le recrutement  de quelques postes nécessaires. 

 L’absence d’expérience relais pour les collaborations ATLAS et LHCb est partiellement compensée par les implications multidisciplinaires. Le fonctionnement  d’ensemble est probablement favorisé par une recherche de complémentarité des responsabilités, à l’intérieur d’Atlas ou entre les projets biomédicaux notamment. 

  Les études de collisions d’ions lourds offrent des perspectives plus continues, mais qui ont un problème de reconnaissance officielle qu’il serait souhaitable de solutionner.  

  L’extrapolation de l’évolution du groupe utilisant la sonde électromagnétique suggère des questions sur le futur. 

Les services techniques sont confrontés à des problèmes issus des modalités de recrutement et promotion par concours. Dans des secteurs ou le marché du travail est porteur comme l’informatique et l’électronique il n’est pas facile de trouver des candidats et au contraire l’attrait des perspectives de carrières dans le privé fragilise le fonctionnement des services. La formation interne peut fournir une solution naturelle mais les modes de promotion par concours  tendent à empêcher sa reconnaissance et sont donc pénalisants pour le fonctionnement des services concernés. 

 Par ailleurs de nouvelles  méthodes  de gestion, imposées de l’extérieur,  entraînent des complications et des surcroîts de travail non nécessaires.

Renouvellement  à 4  ans DU LAL UMR  8607 

J-P.Barbe, J.Dumarchez, J-P.Thibaud, V.Ruhlmann-Kleider

L’examen du LAL s’est déroulé les 25 et 26 octobre 2001, sous forme d’entretiens avec la direction, les groupes de physique et les représentants des services techniques. Une visite du laboratoire, très bien composée, a permis d’apprécier des réalisations à différents stades de développement (prototype du polarimètre de H1 en cours de test, pliage des absorbeurs et tests des électrodes du calorimètre d’ATLAS, cartes d’électroniques pour détecteurs ou pour projets de valorisation), ainsi que la très belle salle d’exposition du laboratoire qui présente de nombreux éléments de détection, ainsi que des panneaux et notices explicatives.

A -  PRESENTATION GENERALE DU LABORATOIRE

Le Laboratoire de l’Accélérateur Linéaire d’Orsay est une unité mixte CNRS-Université de Paris-Sud, située sur le campus d’Orsay. Il est dirigé depuis mars 1998 par F.Richard, assisté de S.Jullian. La direction est aidée par un conseil de laboratoire et un conseil scientifique. 

   Les effectifs et leur évolution

L’effectif des physiciens se monte en 2001 à 95 personnes, dont 64 permanents, 6 émérites, 7 visiteurs étrangers et 18 étudiants en thèse. Les enseignants-chercheurs sont au nombre de 7 professeurs, 2 émérites et 5 maîtres de conférence. De 1997 à 2001,  7 chercheurs CNRS et 1 maître de conférence ont été recrutés, permettant d’équilibrer les départs (6 départs en retraite et 3 éméritats). Dans le même temps, deux chercheurs CNRS sont passés professeurs. Compte tenu de la pyramide des âges, un niveau de recrutement à l’identique devrait juste permettre de maintenir les effectifs des physiciens permanents à l’avenir. Par ailleurs, le nombre de chercheurs non permanents a décru:  le LAL, comme tous les laboratoires du CNRS, n’a plus la possibilité d’accueillir des chercheurs en contrat post-doctoral sur fonds propres et le nombre d’étudiants en thèse est assez bas, malgré les capacités d’encadrement du laboratoire (en moyenne, le LAL a accueilli 4 nouveaux étudiants par an sur les quatre dernières années). Sur ce dernier point, le laboratoire est conscient qu’il doit intensifier ses efforts pour consolider la remontée qui s’amorce (en septembre 2001, 7 étudiants y ont démarré une thèse).

L’effectif des services techniques et administratifs est un sujet de très grave préoccupation. En 2001, l’effectif total est de 237 personnes; sur quatre ans, 29 postes ont été perdus et sur 11 ans, 41 postes (voir graphique 1 en annexe). La baisse des effectifs atteint les techniciens et les personnels administratifs, conformément à la politique suivie par le CNRS depuis une dizaine d’années. Des efforts considérables de rationalisation dans la répartition des moyens ont été faits et la direction du laboratoire considère, à juste titre, que le LAL a maintenant atteint un niveau plancher en dessous duquel on ne peut se permettre de descendre sans compromettre la qualité de ses réalisations techniques. Etant donné la pyramide des âges, le niveau de remplacement des techniciens proposé il y a quelque temps par la direction de l’IN2P3 pour les années à venir est totalement insuffisant. Des discussions sont en cours pour le réévaluer. Nous souhaitons vivement qu’elles aboutissent.

Le budget et son évolution 

Les crédits du LAL de 1996 à 2000 sont présentés sur le graphique 2 en annexe.  On peut noter que les autorisations de programme ont cru entre 1996 et 1997, pour suivre la montée en puissance des projets ATLAS et VIRGO, puis se sont stabilisées à environ 35 millions de francs par an. Le budget annuel des missions, d’environ 6 millions de francs, a été maintenu stable par la direction du LAL pour pouvoir assurer les déplacements sur des sites expérimentaux de plus en plus dispersés à travers le monde. Le soutien de base restant, d’environ 14 millions de francs par an actuellement, est pénalisé par ce maintien, ce qui se répercute sur les équipements des services techniques (climatisation, salles propres, terminaux, oscilloscopes).  Cette pénalisation s’explique par la très forte réduction du soutien de base total au cours de la décennie écoulée, comme le montre le graphique 3 en annexe (en francs constants). Il semble qu’une stabilisation ait été atteinte depuis 1999, alors que le contexte général au CNRS était plutôt à l’augmentation des crédits de laboratoire.

B – EXPERIENCES DE PHYSIQUE

Le programme scientifique du LAL s’articule autour de trois thèmes : les mesures de précision, l’origine de la masse et les mesures dans le cosmos. Sur chaque thème, des expériences sont achevées ou proches de l’être (ALEPH, DELPHI, CELESTE, NA48, EROS, auxquelles le LAL a contribué de manière forte et visible) et d’autres ont déjà pris le relais. Seules sont évoquées ici les expériences en cours ou en préparation.

Mesures de précision

L’expérience LHCB (7 physiciens, 1 étudiant) destinée à l’étude des hadrons beaux auprès du LHC est en cours de préparation au CERN. Le groupe du LAL contribue à l’électronique de lecture et de déclenchement des calorimètres et assure également des tâches de coordination au plus haut niveau de l’expérience. Le soutien technique du laboratoire est parfaitement adéquat, en électronique notamment. A court terme, le groupe aimerait renforcer sa participation sur les développements informatiques tant au niveau des physiciens qu’au niveau des informaticiens. Le noyau dur du groupe étant âgé, il faudra le renforcer à l’échelle de trois à quatre ans. 

L’expérience H1 (5 physiciens, 2 émérites, 2 visiteurs)  est actuellement dans une phase de préparation à la montée en luminosité de la machine HERA, prévue pour 2002. Le groupe du LAL, présent dans H1 depuis le début, a une position très visible dans la collaboration. Il a pris d’importantes responsabilités dans  les développements techniques actuels (conception et construction d’un polarimètre, déclenchement topologique) et entend participer à H1 jusqu’en 2006. Compte tenu de la moyenne d’âge élevée du groupe (il ne restera plus que trois jeunes physiciens à très court terme), il sera nécessaire de le redimensionner pour qu’il puisse continuer à être présent sur l’analyse des données comme lors de la première phase.

L’expérience BABAR (7 physiciens, 3 étudiants, 2 visiteurs) est en cours de prise de données au SLAC et étudie la physique des hadrons beaux, notamment la violation de la symétrie CP. Le groupe du LAL participe à l’expérience depuis le début et a pris une part importante à la construction de l’électronique du sous-détecteur DIRC, à l’étude du fond de la machine et à de nombreux développements informatiques (algorithme de reconstruction liés au DIRC, algorithmes d’analyse mais aussi transfert et stockage des données au centre de calcul de l’IN2P3). Le groupe bénéficie d’un excellent soutien de la part des services électronique et informatique du LAL. Son rôle est reconnu dans la collaboration. Actuellement, ses activités portent sur l’analyse des données, ce qui se traduit par un nombre élevé de thèses (2 passées, 3 à venir) et d’habilitations (une soutenue, une à venir). Le groupe   participera à l’expérience jusqu’au démarrage de la phase d’améliorations du détecteur, prévue en 2004, mais n’a pas encore défini sa position pour aller au-delà. 

L’expérience OPERA (5 physiciens, 1 étudiant), dont le but est d’étudier les oscillations de neutrinos entre le CERN et le Gran Sasso, est en phase de construction pour un démarrage prévu vers 2005. Le groupe du LAL, dont la moyenne d’âge est élevée (trois physiciens de plus de 55 ans), a été renforcé par le recrutement d’un CR1 sur poste fléché cette année; par suite, le conseil scientifique du LAL a encouragé la poursuite du projet. Pour l’instant, le groupe a pris des responsabilités limitées, en rapport avec ses forces,  sur l’électronique de lecture des barreaux de scintillateur du trajectographe et bénéficie  du soutien du service d’électronique. Récemment, l’arrivée dans le groupe d’un physicien senior, chargé de la coordination de l’informatique centrale de l’expérience, a permis de diversifier ses activités. Il reste qu’à terme, le groupe risque de ne pas pouvoir beaucoup investir dans la préparation de la physique sans un renfort compensant les prochains départs.

L’expérience NEMO (7 physiciens, 2 étudiants) est en fin d'installation à Modane. Le groupe du LAL y a joué et continue d’y jouer un rôle majeur. Il a toujours bénéficié d'un soutien fort des services techniques et a réussi à mener une activité de préparation à l'analyse en parallèle avec ses différentes responsabilités techniques. L'existence d'un trou dans la pyramide des âges des physiciens fait craindre un risque de perte de compétences à court terme et justifierait un renfort. L’impossibilité (financière) d'embaucher du personnel technique en CDD sur le site de Modane et le problème des missions en France d'une façon générale, et dans les conditions difficiles du tunnel en particulier, sont des difficultés que l'IN2P3 devrait aider à résoudre.

Origine de la masse

L’expérience D0  (5 physiciens, 4 étudiants, 2 visiteurs), qui  a redémarré cette année auprès du Tevatron au Fermilab, ouvre des perspectives de découverte dans les secteurs des bosons de Higgs et des particules supersymétriques, qui intéressent les groupes français. Le groupe du LAL a été, à l’IN2P3, le groupe pionnier pour participer à cette phase, dite run II. Ses activités sont centrées sur la calorimétrie et comprennent quelques réalisations techniques légères (étalonnage en ligne, carte de déclenchement), la mise au point d’algorithmes d’analyse requérant les calorimètres (reconstruction des jets et électrons) et l’encadrement de thèses d’analyses utilisant ces algorithmes (4 thèses en cours, 1 soutenue). Le groupe est bien implanté dans la collaboration et participe à la coordination des activités françaises. L’avenir du groupe au-delà de 2004 n’est pas encore défini, mais il se peut que le groupe veuille s’investir dans le run II B qui démarrera alors. Des transitions vers le groupe ATLAS sont également envisageables mais plutôt que de les planifier, le groupe plaide pour laisser les choses mûrir de manière naturelle. 

L’expérience ATLAS (12 physiciens, 1 étudiant, 1 visiteur) auprès du LHC au CERN est en phase de construction. Le groupe du LAL, à l’origine de la conception du calorimètre électromagnétique de l’expérience, joue un rôle majeur dans sa réalisation (absorbeurs, électrodes, électronique) et a d’importantes activités de développements informatiques pour les  logiciels généraux de l’expérience. Le rôle du groupe est bien reconnu dans la collaboration et le soutien des services techniques est excellent. La difficile montée en puissance du travail préparatoire à la physique, modeste jusqu’à présent (une seule thèse, en cours) est un souci, qui justifierait un recrutement à très court terme. Interrogé sur les perspectives d’un renfort en physiciens d’autres expériences, le groupe répond qu’un renfort des 3 physiciens de NA48 est pratiquement assuré et qu’une transition de physiciens de D0 vers 2004 serait raisonnable, sans être une nécessité vitale.

Cosmologie

L’expérience PLANCK (4 physiciens, 2 étudiants), expérience sur satellite prévue pour 2008, est destinée à l’étude du fond diffus cosmologique. Des appareillages proches de ceux de PLANCK sont actuellement testés lors de vols sur le ballon stratosphérique ARCHEOPS, ce qui permet aussi de se familiariser avec la physique de PLANCK. Le groupe du LAL est engagé dans PLANCK et ARCHEOPS. Il bénéficie d'un bon soutien technique qui lui a permis de prendre une responsabilité technique importante (électronique générale, étalonnage). La responsabilité qu'il avait dans les logiciels de l'expérience s'est heurtée à une réticence d'une partie de la collaboration aux méthodes proposées et le groupe n'a pas eu sur ce point les forces suffisantes pour imposer ses vues. La taille du groupe est d'ailleurs le principal souci : elle est à peine suffisante pour remplir les engagements présents, ce qui ne lui permet pas d'investir beaucoup sur la préparation de l'analyse, dans un domaine où l'IN2P3 n'a pas beaucoup d'expérience. Le renforcement de ce groupe (à court terme par la venue d'autres physiciens d'expériences en voie d'achèvement et à moyen terme par un recrutement) est hautement souhaitable.  

L’expérience VIRGO (5 physiciens, 3 émérites, 1 étudiant, 1 visiteur) est une expérience de détection d’ondes gravitationnelles par interférométrie de Michelson. L'installation de l'interféromètre sur le site italien de Cascina est en cours et s’achèvera fin 2002. Le groupe du LAL a pris d’importantes responsabilités dans la construction de l’interféromètre (contrôle-commande de la source laser et du vide, contrôle global de l’appareil, réalisation des tubes à ultra-vide). Tous les éléments dont le LAL était chargé ont été délivrés et fonctionnent. Ainsi, le premier contrôle de l’interféromètre (sans recyclage) a été réussi en juin et un premier run technique a eu lieu en septembre, permettant de comprendre les quelques pertes de contrôle subies. L'impact du groupe, important, est renforcé par la présence d’un permanent sur place. Le groupe a également fortement investi dans la préparation à l'analyse (responsabilité des recherches de signaux impulsionnels) et dans la définition de l’architecture générale du traitement des données. A ce sujet, le groupe rencontre des difficultés liées au fonctionnement de la collaboration: l'utilisation du CCIN2P3 comme centre de données et de calcul, la définition d'un cadre pour l'analyse, l'architecture générale du logiciel hors ligne, le développement des bases de données nécessaires à l'analyse... autant de points sur lesquels les décisions sont prises avec retard ce qui handicape fortement la capacité de développement et émousse les enthousiasmes. Il serait très souhaitable que la direction de l'IN2P3 poursuive ses efforts pour assainir cette situation.

L’expérience AUGER (3 physiciens, 2 étudiants), expérience de détection de rayons cosmiques de très haute énergie, est en cours de préparation. Le groupe est bien intégré dans la collaboration et a pris des responsabilités techniques (monitorage et contrôle des stations, gestion générale des données) en rapport avec la taille du groupe, qui contribue également à la préparation de l’analyse. Un renfort du groupe à court terme apparaît opportun.

Remarques générales

Les groupes de physique du LAL sont bien implantés dans leurs collaborations et y réalisent des contributions majeures tant sur le plan expérimental que sur celui de l’extraction des résultats. Le soutien des services techniques est unanimement reconnu comme excellent mais cette situation est précaire eu égard à la grave diminution du nombre de techniciens. On peut noter quelques groupes en sous-effectif actuellement ou à court terme, comme LHCB, OPERA, AUGER, de manière évidente, mais aussi PLANCK, H1, NEMO et VIRGO, comme il nous est apparu lors des entretiens. Une attention particulière devra être portée à ces groupes pour les renforcer en jouant sur toutes les possibilités (transitions d’autres groupes, recrutements, visiteurs). L’établissement de passerelles entre D0 et ATLAS, que la direction voudrait concrétiser un peu plus, ne semble pas se dessiner dès maintenant; les deux groupes semblent plutôt vouloir laisser mûrir la situation, d’autant que certains éléments ne sont pas totalement définis (situation financière du CERN, position du conseil scientifique de l’IN2P3 sur le run II B). En tout état de cause, le souhait de la direction de vouloir arriver à un consensus entre les deux groupes nous semble être la démarche appropriée. Enfin, les trois groupes participant à des projets au CERN (LHCB, ATLAS, OPERA) se sont déclarés très préoccupés par la situation financière actuelle de l’organisme et craignent des retombées négatives sur leurs projets.

C - ACTIVITES TECHNIQUES

Les services techniques du LAL couvrent une large palette de compétences et sont présentés de manière succincte dans ce qui suit. Les moyens techniques sont mis prioritairement au service des projets des groupes de physique mais servent également à des réalisations demandées par l’extérieur (cryostat d’ATLAS, corne à neutrinos d’OPERA à la demande de l’IN2P3,  accélérateur ELYSE à la demande d’un laboratoire de physico-chimie du campus d’Orsay). Ces réalisations peuvent remplacer une participation financière à un projet ou donner lieu à des ressources propres. 

Le SERA, service d’études en accélérateurs (27 personnes dont 18 ingénieurs) est en France le seul service compétent en technologies chaudes d’accélération linéaire à électrons. Il réalise de petits accélérateurs de service ainsi que des R&D en accélérateurs dans le cadre de projets internationaux comme TESLA (lancé par DESY) ou CLIC (lancé par le CERN). Cette double ligne permet de diversifier les activités du service et de maintenir ses compétences.  Dans le secteur de la R&D, le service se sent parfois simple prestataire de service des grands organismes qui pilotent les projets et se réservent les parties les plus intéressantes des études. Un élément de réponse, préconisé par le service, serait la possibilité d’avoir une petite machine brillante sur place, pour tester plus facilement des idées de R&D, ce qui aurait aussi l’avantage d’attirer plus d’étudiants en thèse. Le service doit également faire face au vieillissement des effectifs (10 personnes de plus de 55 ans, dont beaucoup d’ingénieurs), à la pénurie de postes et, aussi, de candidatures d’ingénieurs de haut niveau qui sont plus attirés par des carrières dans le privé. La gestion des carrières est d’ailleurs un sujet de préoccupation, le service s’estimant un peu lésé dans l’attribution des promotions.

Le service d’électronique (61 personnes dont 21 ingénieurs) effectue des réalisations pour toutes les expériences du laboratoire, ainsi que des actions ponctuelles de valorisation. Ses compétences couvrent l’analogique, le numérique et le contrôle-commande, et ses réalisations comportent une large fraction de circuits ASIC, dont le laboratoire s’est fait une spécialité. A ce sujet, le service ressent la nécessité d’investir rapidement dans les technologies les plus récentes car le décalage avec les technologies utilisées au laboratoire se fait de plus en plus grand. Le souci principal du service reste le renouvellement des effectifs, notamment d’ingénieurs, pour compenser les départs en retraite ou dans le privé; l’insuffisance du nombre de postes, mais surtout la médiocrité des niveaux de recrutement et des déroulés de carrière au CNRS sont de très gros points noirs. Au sujet des promotions (passages au grade IR1), le service exprime les mêmes doléances que le SERA.

Le service d’informatique (23 personnes dont 19 ingénieurs) s’occupe des infrastructures informatiques du laboratoire et de développements de logiciels hors ligne en relation avec les groupes de physique. Ses compétences couvrent outils de visualisation, bases de données, gestion de programme. Les développements faits pour une expérience sont écrits de manière à être réutilisables sur d’autres expériences, dans une optique de produits partagés (ex : CMT le code de gestion des configurations logicielles, développé pour ATLAS, est adopté par LHCB). Le service investit aussi largement dans l’enseignement. Comme pour les autres services, la difficulté des recrutements due à la concurrence du privé est un très gros souci. Un point positif a été évoqué, sur la perspective d’une collaboration efficace ente services informatiques des différents laboratoires de l’IN2P3 : cette perspective semble enfin se dessiner et le service du LAL est prêt à y contribuer.

Le SECAP, service d’études et de construction d’appareillages pour la physique (45 personnes dont 19 ingénieurs) effectue des réalisations qui couvrent toutes les étapes des projets de détecteur (prototype et études de conception,  définition définitive, tests et mesures, montage et  intégration, maintenance); une véritable démarche de qualité a été adoptée pour gérer ces projets, dont la plupart sont des réalisations lourdes, qui nécessitent ingénieurs et techniciens. La répartition des moyens humains a été largement optimisée pour faire face à la baisse des effectifs de techniciens au cours des dernières années et le cours plancher a été atteint.  Le plus gros souci du service est le renouvellement des effectifs, ingénieurs et techniciens, à l’avenir.

Les services généraux (48 personnes dont 5 ingénieurs) regroupent de multiples activités (réalisations mécaniques, infrastructures, achats, formation permanente et valorisation) nécessaires à la bonne marche du laboratoire mais aussi du LURE dont le LAL a la charge pour la logistique. Ces services généraux sont d’ailleurs également mis à contribution par d’autres laboratoires que le LAL pour certaines réalisations (mécaniques pour l’IPNO et l’IPNL, achats pour le LURE et le campus). Dans ces services également, le seuil critique pour les effectifs a été atteint.

Les services administratifs (33 personnes dont 4 ingénieurs) s’occupent du personnel, des crédits, des missions, de l’information scientifique et de la médecine du travail. Les prochains départs à la retraite toucheront ces services durement.

Remarques générales 

Les services techniques entretiennent d’excellentes relations avec les groupes de physique du LAL et sont à l’origine de réalisations de très grande qualité. L’optimisation des ressources humaines a permis de pallier la baisse constante des effectifs de techniciens depuis une dizaine d’années, mais le niveau atteint aujourd’hui est critique. Le souci partagé par tous les services est le renouvellement des effectifs, ingénieurs et techniciens, compte tenu des départs massifs à la retraite dans les années à venir. Le nombre de postes, insuffisant si le CNRS maintient la même politique, et les perspectives de carrière peu attrayantes face au privé sont des sujets très vifs d’inquiétude. Enfin, deux services se trouvent mal lotis dans la répartition des promotions entre services, ce qui peut être dû à l’absence d’une instance locale ayant une vue d’ensemble des candidats et à l’opacité du système des promotions à l’IN2P3. 

D – ENTRETIENS

Nous regroupons ici des remarques générales ou des points spécifiques recueillis lors des entretiens individuels ou de groupe.

Thèses et embauches:

Les étudiants en thèse s’interrogent vraiment sur l’opportunité de passer sa thèse en un temps très court pour pouvoir postuler au CNRS dans la foulée, puisque la proportion de jeunes embauchés à l’issue de la thèse devient très faible comme l’ont montré les résultats de 2001. Ils demandent s’il y a là une politique de la commission d’aller vers une embauche après post-doc et si l’avancée des dates des auditions en 2002 en serait un signe. Par ailleurs, les groupes travaillant sur des projets en préparation hésitent à prendre des étudiants en thèse car ils pensent qu’une thèse d’instrumentation sans données de physique donnerait moins de chances à l’embauche.

A ces sujets d’inquiétude, nous avons répondu:

( que l’avancée des dates d’audition était une décision administrative du CNRS (qui entend caler les dates d’admission sur celles de l’université pour que les étudiants puissent concourir jusqu’au bout dans les deux filières) mais que la commission 03 essayait d’obtenir un report pour sa part;

( qu’il n’y avait pas de consensus à la commission sur une politique d’embauche strictement définie, donc pas de préférence unanime sur une embauche après post-doc, ni quota réservés;

(qu’il n’y avait pas d’a priori à l’encontre des thèses d’instrumentation, l’essentiel étant que le candidat démontre une démarche scientifique rigoureuse, logique et empreinte de recul dans le traitement de son sujet.

Passages DR2: 

Les entretiens avec des candidats au passage DR2 ont permis de clarifier l’importance relative de certains éléments qui interviennent lors de ces passages, comme l’âge, l’habilitation à diriger les recherches, les encadrements de thèse, la coordination de groupes, l’enseignement, les actions de valorisation, l’importance du projet de recherche. L’habilitation à diriger les recherches n’est pas formellement exigée par la commission; soulignons qu’au LAL il est fortement suggéré de passer son habilitation environ 5 ans après sa thèse et que le manuscrit d’habilitation est très souvent de la qualité d’une deuxième thèse. L’âge n’est pas un critère a priori mais, en pratique, on constate qu’il est très difficile de passer DR2 avant 40 ans. Les autres éléments évoqués sont pris en compte dans l’évaluation des dossiers mais pas de manière comptable, la commission cherchant à juger avant tout de la qualité du travail fait. Enfin, il nous a été dit que l’absence de retour sur l’évaluation des dossiers était très mal ressentie, surtout pour ceux qui postulent depuis longtemps. Il nous semble que les entretiens individuels avec les candidats DR2, lancés cette année, pourraient peut-être servir aussi à combler cette lacune à l’avenir.

L’avenir du groupe EROS :

Le groupe EROS du LAL voudrait continuer ses recherches par l’étude des Super Novae (SN) et a fait une proposition pour utiliser le télescope d’EROS à cette fin. Ce projet, qui a reçu l’aval du conseil scientifique du LAL, n’a de sens que s’il est intégré au programme international d’étude des SN (programme SCP). Or, pour l’instant il n’a pas été donné suite à la demande d’intégration du projet des physiciens du LAL. Ceux-ci se sont donc tournés vers des physiciens français participant au SCP sur un projet d’étude des SN lointaines avec Megacam, pour leur demander de les accepter dans leur groupe, demande qui s’est soldée par un refus en partie pour cause d’incompatibilités de personnes. Le groupe du LAL est donc actuellement bloqué. Cette situation nous semble extrêmement regrettable car elle aboutit à la marginalisation de physiciens de valeur. 

E - CONCLUSIONS

Le LAL est un excellent laboratoire, reconnu internationalement pour la qualité de ses contributions aux expériences de physique des particules, tant sur le plan expérimental que sur celui de la production des résultats de physique. Les groupes de physique et services techniques entretiennent de très bonnes relations et le soutien des services techniques est unanimement reconnu comme excellent par les groupes de physique. 

Au cours des dix dernières années, les effectifs de techniciens ont subi une forte et constante baisse. Tous les efforts d’optimisation des ressources humaines ont été faits, permettant de conserver le haut niveau des réalisations techniques, mais les effectifs ont maintenant atteint un niveau en dessous duquel on ne peut descendre, sous peine d’affecter gravement le fort impact actuel du LAL dans les expériences. Les prochains départs à la retraite devront donc être compensés de manière bien plus significative qu’il n’est prévu actuellement, et nous soutenons les demandes en ce sens de la direction du laboratoire auprès de l’IN2P3. Face à l’attrait du secteur privé, les carrières des personnels techniques (niveau de recrutement et déroulé) devraient également être réévaluées, à tous les niveaux.

Le programme scientifique du LAL est remarquablement équilibré et s’oriente autour de trois thèmes, deux de physique des particules et le troisième en cosmologie. Dans chaque thème, les transitions entre expériences en voie d’achèvement et expériences en cours ou en préparation se sont faites sans problèmes. Les groupes sont généralement de bonne taille, sauf OPERA et AUGER, sous-dimensionnés. D’autres groupes auront un effectif insuffisant à plus ou moins long terme à cause de prochains départs en retraite (LHCB, H1, NEMO) ou par suite du nombre élevé de responsabilités prises par le groupe (VIRGO, PLANCK). Il devrait être possible de renforcer la plupart d’entre eux par des transitions entre groupes, des postes de visiteurs et les recrutements  à venir.
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